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la BêcMie m Etats-Unis 
*S"ous sommes au siècle de la réclame. 

'' Cependant, à peine est-ce ei nous savons 
ce que c 'est , noue» aut res gens du vieux 
monde. P e u r nous faire une idée de ce que 
peut être une réclame ingénieuse, varice, 
«jensationnelle, parlez-nous des Amér i -
eains! Ce n 'es t jeas eux qui se contei i tc-
«•ient des affiches, inscriptions liunùiciises, 
annonces phonographiques , homnies-sonti-
jriches, e t autres procédés usés, démodés, 
jjurannés e t vieillots. I ls cherchent mieux. 
Et ils trouve:.t ! 

»•« 
Supposez que, chez nous, un di recteur 

3e cirque veuille annoncer une pantomine 
i grand spectacle : ii fait circuler une voi­
ture où l'on joue de la grosse caisse. . . 
Ecoulez ce que fit certain manager améri­
cain. Ii engagea un manchot de naissance. 
Le dit manchot , fort habile de ses pieds, 
conduisait tour le jour , à t ravers les rues, 
tenant les rênes avec ses orteils gantés de 
mitaines, un magnifique a t t e l age . P a s une 
affiche, pas une inscript ion, pas un m o t ; 
mais la feule qui , na ture l lement , se pres­
sait autour d 'un spectacle si exceptionnel , 
ne cess.iit de demander pour le compte de* 
qui travaillait cet ex t raordina i re cocher. 

Et voici déjà quelque chose de plus com­
pliqué et de plus ra re . 

A Saint-Louis, M. Gussel, d i rec teur de 
flmperiai Tlicater, fit p lacarder dans les 
nies de la ville un avis demandan t , avant, 
midi, cinq cents chats , en échantre d ' a u t a n t 
de billets .'.e faveur. 

Au-.-iiét gamins e t camelots , tout ce qui 
t des jambes et du temps de reste à Saint-
Louis, se livra à une chasse elfrénée. T o u l 
fut réquisitionné — et , à l 'occasion, cap­
turé — depuis le favori des vieilles demoi­
selles jusqu'au matou de gou t t i è re , en pas­
sant par l 'angora de la mil l ionnaire. A 
onze heures, M. lîue-se! avai t ses cinq cents 
chats. I! donna ordre de fermer la caisse et 
les portes eu théâ t re . P u i s , il fit a t t ache r 
au cou de chacun de ses pr isonniers un fort 
joli ruban por tan t une panca r t e ainsi con-

<***.. i - j i . -A- eèpTin DE LUNDI I 

« LA PATTE DE CHAT 1 I I * 
Après quoi , il ouvri t les porlcs e t l i cha 

jses cinq cents chats dans Saint-Lotus , où 
ils firent un vacarme de toiis les diables. 

Dejmis ce jour- là , l'Impérial Tlicater ne 
idés-emplit pas. 

Est-ce maintenant un coutur ier qui veut, 
dans nos pays, lancer un nouveau modèle 
de robe? Il a soin d 'en habiller un manne­
quin et de l 'exposer dans une vitr ine bril­
lamment illuminée. Que voilà bien l 'enfan­
ce de r a r e ! . . . Mais arrêtez-vous dovant uu 
grand magasin de Boston. A l ' i n t é r i e w de 
la vitrine, une jeune fille est nonchalam­
ment étendue sur des coussins : sa magni ­
fique chevelure b rune , dénouée, t ra îne au­
tour d'elle. Elle lit un roman . Vous p»ur-
riez demeurer pendant une heure devant la 
Titre qu'elle ne lèverait même pas les yeux. 
C est que, tout simplement, elie est là pour 
montrer que ses cheveux, longs de 1 m. 50, 
doivent leur beauté e t leur vigueur à l ' i înu 
Smithson, qui ne coûte qu 'un dollar la 
bouteille. 

Spectacle analogue chez- un marchand de 
jraterproofs. Derrière la vi t re , sur une 
sorte d ' es t rade , une jeune femme para î t en 
souriant. Elle est vêtue d 'une robe de soie, 
toilette fragile et parée de fanfrelu-ehes. 
Les badauds s ' a r rê ten t et ouvren t de 
grand.» yeux. On j e t t e sur les épaules de la 
éame un manteau imperméable. Puis elle 
'a se placer sous un appareil à douches 
qu'on déclenche et qui fait tomber sur elle 
ane averee. I . ' o rage fini, elle reparaî t , sou­
riant toujours. Elle enlève le mauieau qui 
» reju la douche. P a r dessous, la toi let te 
« t o i e est in tac te . Auss i tô t le public se 
Précipite pour acheter des manteaux d 'un 
™ft aussi sûr. 

Enfin, voici le dernier mot de ce genre 
«publ ic i té . Il y a quelques mois, la foule 
6 Bipassa 
Broadï. 

pendan t plus! 2urs jours dans 
3ray, à New-York , pour contempler 

* t extraordinaire spectacle : une élégaute 
Jeune femme descendant d ' u n dix-septième 
-̂*Se à 1 aide d ' u n e corde tle sauvetage 

d ia système nouveau. Ce n ' es t po in t par 
, jjif-ple amour de la gymnast ique que m u s 

•lessic i î eyer se l ivrai t à ce dangereux 
««cice. Elle ot t ravail lai t » pour le comp-

oe l ' inventeur, qui préférai t aux pros-
.Pectus et aux affiches ce t te réclame du gen-
* -"niable. 

Lancée sur cet te voie, la réclame améri -
g « pouvait aller loin. Elle n ' y a pas 
P^-qué. E t un jou r vint où les cérémonies 
j * Plus graves de l 'existence furent même 
j^-sees comme ins t ruments de publ ic i té . 

est un commerçant de Montréa l (Cana-
-, l lui eut, le premier , cet te idée géniale : 

«•ansfonna en chapelle la plus spacieuse 
nne de sa maison d 'habi l lement , e t , de -

g V u n e foule de plusieurs milliers d e por-
^™es montées sur des bancs , su r des 
p^jf' a u n a u t des a rb res , un pas teur 
g S » solennellement au mar iage de deux 
•3Jents de la maison.- ~ 1 L I 

Le spectacle ét«i t for t joli . T o u t e d ra ­
pée des plus riches étoffes du mag.asin : 
oheviotte , homeapun, moliair , soieries de 
toutes couleurs, p o r t a n t d ' énormes ét i ­
quet tes avec les indications de pr ix , la vi­
t r ine flambait du feu de cent cierges. I»e 
pastour é ta i t diej'ne, le fiancé grave , la fian­
cée rougiseante . I-es affiches énormes , qui 
annonçaient ce*t événement , avaient eu soin 
d ' indiquer que les heureux époux avaient 
été hai-illiés dos pk-ds à la tê te par l ' é tabi is -
i*eme«t. 

lae lendemain, le repas de famille eut 
lieu, toujours coram populo, dans la même 
vitrine, f ine foule compacte s ta t ionna i t , e t 
.se divert i t énonnénic-nt à r ega rde r m a n g e r 
les «-«MIS de la noce. 

* * 
Mais il y a mieux encore que t o u t cela : 

c 'est k). a. i-éclanie sang lan te », don t le Quo­
tidien a par lé déjà. 

Nous sommes dans une rue t rès fréquen­
tée de New-York . A l 'heure où la foule est 
la plus n<e-ml>i*etAse, on vit un jou r la po r t e 
d ' u n g r a n d journal s 'ouvrir avec fracas, 
e t l 'on aperçu t , au milieu d 'un vif t umul t e , 
deux Aralxes en burnous et une femme 
mauresque au vis-age scri;pi'leuse»in-yit voi­
lé. Un des Arabes t i ra i t violemment cet te 
fraîa-ne fvir le bras , e t l ' en t ra îna i t malgré 
sa résistance, tandis que l ' au t re , plus jeu­
ne, suivait , les yeux haga rds . Après avoir 
fait quelques pas duns la rue , l ' A r a b e , qui 
tena i t la femme, b r and i t un superbe poi­
gnard en renversant à moitié la malheu­
reuse, tandis que le jeune homme braqua i t 
sur lui un pis tolet . Epouvan tés , c royan t à 
une t ragédie sang lan te , les as.-.-iatants pous­
saient des c r i s ; certains p r i r en t la f u i t e : 
ce fut une cohue indc-ceriptible. Mais , à la 
surprise générale, les t rois personnages de­
meurèrent immobiles, comme font d ' h a b i ­
tude les figurants d 'un tableau vivant . 

Alors , en excellent anglais , le pseudo-
meur t r ie r 's'«écria que ceci é ta i t une scène 
«lu T . ' e n ! roman L e Poignard -.' gc, d o n t 
le journal commençai t , le j o u r même, la 
publ icat ion. Ce même spectacle fut donné 
dénis le ; eiwiroils de la ville les plus popu­
leux, avec un résultat semblable. Les von-
deurs dit journal en question a r r iva ien t 
aussi tôt â >r-*»s_. en t roupes eioiubrcii-rca, »î 
bien que, le soir, tou t New-York lisait le 
fameux roman. 

Péné t rons ma in t enan t dans une baïuiue 
du W y o m i n g . U n client nerveux a, trois 
j-iii-s aupa ravan t , déchargé son revolver 
sur un employé de cet te banque , don t il 
croyai t avoir à se p la indre . Comment ne 
pus titc-r pa r t i da cet événement pour .amor­
cer une publ ic i té sensationnelle ? Les direc­
teurs se réunissent et a r r ê t en t le t ex te de 

dée die ns tous les locaux accessibles au pu­
blie * 

Avis ! Avis ! Avis | 
1J Les c1ion!& qui s'imaginent qu'une? eriettr 

s'est produite dans leur e-Dinf-tc sont préés de ne 
lus [ii-rer sur ies employés avant d'avoir vi'erilié 
l'erreur. 

2" Touloô les personnes Inconnues clûs wn-
">!oy;s doivent, «en entrant dans le hait aux (jui-
ei!-.'--, e:ver le* deux n,a;ns pur-dessus ia tête, 
t3;,'e de qu>i le peirsennei fera. f»u S'.ir elles. 

3° l.,:s d»4>6Ls des cJic-n.j, Ijjes daiu los iociu?: 
«le i»i banque dwietinent sa prcpriôlé. 

S» La banque ne répond pas des revolvers et 
des pc-ignnrds non dépjsds aux vestiaires. 

5» Les clients pressi» sont priés de ne pas étein-
"fi-e les becs d»e San il coups de revolver, afin du 
ne pas faire subir de retard à tenus opérations. 

6° En ouotjn cas. la banque ne prend ù sa cliar-
SH los lirais d'euleiremcnl des ciienls tués 4 l'ir.-
tériear de l'établissement. 

Cel te annonce , qui au ra i t pu. 'étre sigr.ée 
du nom de l 'humor is te Mark Twain — il 
vivait encore à cet te époque — a t t i r a une 
foule énorme. L 'h i l a r an t e affiche fut re­
produi te pa r t ou te la presse, e t , le mois 
suivant , les affaires de la banque avaient 
doublé . 

T o u t oc qui f rappe, émeut , épouvante , 
est ainsi mis à profit pa r les habiles psy­
chologues de la réclame amér ica ine . U n 
dompteu r , a u cours d ' u n e représenta t ion , 
v ie . t - i l d ' ê t r e mor te l lement blessé? Aussi­
t ô t , le d i rec teur de la ménagerie fait insé­
rer dans les journaux l ' annonce suivante : 

Avis I Avis I Avis ! 
Ce n'e-st pas en cinq, mais en huit morceaux 

qu'a élé déchiqueUS, hier soir, le domptour Ohi-
liano, de la ménagerie II... et Cie, par le fameux 
lion Bralus, c-êt animal «nique au monde et qui, 
c-e soir menée, reparaii.ni en séance sous la cra­
vache d'un nouveau dompteur. 

Ainsi alléchée, la foule p rend les places 
d ' a s sau t . . . (.4 suivre). 
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LÀ GUERRE 
B U L L E T I N A L L E M A N D 

Berl in, 22 janvier . — Soir. 
S u r ies divers fronls, aucune aclïon 'de 

quelque imporlanco. 

Berl in, 23 janvier . 
A rOucst. — Armée du prince-héri t ier de 

Bavière : Au nord-est d'.-lrmenftéres, des 
détachements de reconnaissance de régi-
monts bavarois ont pénétré dans des t ran­
chées ennemies et sont revenus avec quel­
ques pr isonniers e t mitrai l leuses. Des pa­
trouilles angla ises qui se sont avancées 
contre notre position au nord-ouest de Fro-
tncHes s u t été re£0U3gé<}s. Au reste* une 

b rume , d iminuant seulement pa r moments , 
a gêné l'activité d 'arti l lerie e t a é r i e n n e 

A t'Est. — Armée du pr ince Léopold d<y 
Bavière : Le long de la Duna,au nord-ouest 
de Luzk, le feu d 'art i l ler ie a gagné d'inten-f 
aité pa r moments . 

A l 'ouest de Dunabourg, nos occupants 
de l ra : iehé;s ont chassé un dé lnchenvn t 
mobile russe , qui avait pénét ré , à la lev«Je 
du jour , dans la l igne la plus avameée. 

Arméi? de l 'archiduc Joseph :En quelques 
endroi ts des Carpathes boisées el des mon­
tagnes de frontière vers la Moldavie, uno 
canonnade plus intense a eu lieu pa r uii 
temps froid mais clair . Au . o u r s d j com­
bats d ' avan t -ga rde des t roupes al lemandes 
el austro.aOiigroi5a»j ont cap turé à I adver­
sa i re , eiilrs ia vallée ilu ,- ;, nie et celle de 
la Pulna, 100 pr isonniers e l ont repoussé 
au sud do la vallée du Ccisinu des poussée? 
ennemies p lu s ou moins v igoureuses . 

A n n é e du maréchal von Mackensen : A H 
cours inférieur de la Putua, des combats 
d ' avan t -gardes on t eu des résul ta ts favcS 
rab!«ees pour nous . 

Dans la Dobroudja, des t roupes bulgares 
on t t raversé à Tu'.cea le bras méridional dé 
l ' embouchure du Danube et ont maintenu la 
n v o septentr ionale devant d-es a t taques rus­
ses. 

Front de Macédoine : P a s d 'événements 
partieulici-s. ' , 

i.• •_.- A c i - ' I C H E S A L L E M A N D E S : J 
Clii-iastiania, 20 j.i-ivier. — Le vico-coiisulat <îô 

Norvège à PlyrcouUi tôlégraphio que ia vapeur 
Asp (1,759 tour.es), de Chriat-ian-and, on route do 
Bfrry à Uayal avec uno carg-usou de charbon, il 
àlé coulé le 18 janvier par m, eoiui-m-j-m, à 46 
milfes au nord es-, de Bbhop Rock. 1.0 capitauie 
et 1 t-quipago ont et»; pria à bord, 3 h. 50 pf-u» tard. 
par un navire do guerre anglais et dobar-juÔB ix 
l'ijmouUi. 

Londres, 21 jaiiTier. — Le Lloyd. mande : 5e 
vapeur anglais NaiUcal Court (o,2<35 touies), le 
vapear espjigiiol Parabyba (2,537 toiuiôt,), et, tes va 
peurs norvégiens Aup ci.A/arictla di Ueorgid (-», 
ta.'ia'eaj ont été coulé-s. 

-.*—«o •*»—<-
BULLîï i i f - l SULG.ARE 

Sofia, 20 janvier . 
Fronl macédonien : Dans les environs do 

liilolia, canonnades isolées. 
Dans le coude formé p a r la Czcrùa, 

grande activité des deux art i l ler ies. 
Dans la région de la Moaleiulza. fuaïJU-

des ainsi que l'eu dos mitrai l leuses et de l 'ar­
tillerie. 

Dans la vallée du l'flrfîar, canonnades 
Le long de la Slrouma, activité assez 

g r a n d e d e l 'art i l lerie. 

Combats ent re patroui l les au sud de Sé-
rès, lo long du Vardar et dans la région du 
golfe d'Orfano. 

Au sud-ouest du lac elc Doiran, le sous-
l ieutenant Braunecq a descendu son second 
avion ennemi . 

Fro. i i roumain : P r è s d'isaceca, fusillade 
s u r les deux rives du Danube. 

Sofia, 22 janvier . 

Front macédonien. — E n t r e le lac 
Prespa et la C.-ecnm, canonnades, e t fusilla­
des pe*a intenvses. 

Dans la boucle de la Czerna, rian d ' im­
p o r t a n t . 

A l 'est de la Czerna, a u x environs de 
Gractemitza, un dé tachement ennemi cher­
chan t à s ' approcher de nos t ranchées 
avancées a é té con t re -a t t aque et mis en dé­
rou te . 

Dans la région de la Moglenn, .activité 
peu intense ot localisée de l 'artillerie, de 
l ' infanter ie et des mitrail leuses e t des 
lance-uimes. 

Dans la vallée du Vardar et le long- de la 
Strouma, cannann.ades peu intenses . Ren­
contres en t r e patroui l les en quelques en­
dro i t s . 

Front roumain. — Des navires ennemis 
ont canonné 'Pulcca. 

BULLETIN ANGLAIS 
Londres , 21 janvier . — Soir. 
Ce matin, nous avons fait un coup de 

main efficace contre les t ranchées alleman­
des au sud-est do Loos . .Nous avons jeté 
des g renades à main dans des abr is occu­
pés p a r des t roupes et les avons détruits. 
L 'ennemi a subi des per tes considérables . 
Nos perles furent légères et nous avons ra­
mené un certain nombre de pr isonniers . Un 
détachement a pénétré également la nuit 
dern ière dans les lignes a l lemandes au nord 
de Neutre Chapelle. 

L'art i l ler ie ennemie a été active pa r in­
termit tence, dans la région de Rancourl, 
de Beaueouri el de Serre, ainsi que dans le 
secteur d'Ypres. Les posi t ions al lemandes 
du bois de St-Picrrc-Vast e t des environs de 
Comméeourt, 4 r r a s e t .- lrmenderes ont élé 
bombardées efficacement. 

* '•TT '_ 

B U L L E T I N R U S S E 
P é t r o g r a d , 21 janvier . 
Dans la direction de Kc-jcel e t dans la ré­

gion s i tuée ù l 'ouest e t au nord-ouest d t 
Wilitsk, nous avons bombardé à deux re­
prises des secteurs ennemis ; à cer ta ins en­
dro i t s , no t r e feu a endommagé les obs ta-
cJes en fil de fer barbelé de l ' ennemi . Nous 
avons cons ta té que plusieurs d e nos obus 
on t p o r t é ; l 'un «Jeux a provoqué une ex­
plosion dtuis un abr i bl indé a l lemand. 

A u nord de Bolszofste, s u r la Narajowka, 
l'enn»emi a bombardé nos mkStfantâ «m 
mp ven de ses canons 

t ranchées ont été légèrement endomma­
gées dans les environs du vilkage de S7»*o-
;?ioroni, au sud de Slanislau. 

Dans le voisinage de Zagvozd, nos 
éelaireurs on t a t t a q u é un dé tachement en­
nemi en service de reconnaissance ; au 
cours d ' u n corps à corps , ils on t tué à la 
ba ïonne t t e une pa r t i e des Aut r i ch iens et 
on t fait les au t res pr isonniers . 

P a r t o u t ai l leurs, canonnades récipro­
ques . 

Sur le f ront de Roumanie, rien d ' impor ­
t a n t ù s ignaler . A divers endro i t s , nous 
avons effectué des opéra t ions de reconnais­
sance, qui se sont terminées favorablement 
pou r nous e t pou r les Roumains . 

> ««»•«««» < 
B U L L E T I N F R A N Ç A I S 

P a r i s , 22 janvier . — 3 heures après-midi. 
S u r la riue droite de la Meuse,-après un 

violent bombardement , l 'ennemi a a t t a q u e 
hier vers la fin de la journée nos t ranchées 
au nord du Bots des Caurritres. A deux re­
prises le feu de no t re art i l lerie e t de nos 
mitrai l leuses a brisé les a t t aques ennemies . 
Noire l igne a été in tégra lement maintenue . 

La lu t te d 'art i l lerie a é té active pendan t 
la nui te dans le secteur de la côte du Poivre. 

En Lorraine e t en Alsace r encont re do 
pat roui l les . 

Nuil calme su r le reste du front.-

P a r i s , 22 janvier . — 11 heures soir. 
Jou rnée relat ivement calme, sauf su r la 

rive droite de la Meuse, où l'activité de l'ar­
t i l lerie a été t rès vive dans les secteurs de 
Douaumonl e t du Dois des Caurrières, ainsi 
quo dans les Vosges, à la Chapelotie. 
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BULLETIN ITALIEN 
R o m e , 22 janvier . 
S u r tout le front l 'activité de l 'ar t i l lerie 

ennemie s'est ra lent ie . Nos pièces ont bom­
bardé les ba raquemen t s dans la région de 
Lagazei (Travenonzo-vallée de Boite] et ont 
lancé leur feu habituel dest iné à en t r ave r 
les mouvements do t roupes s u r ies routes 
s i tuées der r iè re le Iront ennemi . 

Sur le Catso, act ion de nos détachements , 
lesquels ont a t t aqué et d ispersé des détache­
ments de reconnaissance ennemis . 

Conférence à Londres 
La Tribuna annonce que l 'amiral Corsi , 

ministre de la ma r ine i tal ienne es t arr ivé à 
Londres pou r pa r t i c ipe r ù la conférence des 
délégués des flottes al l iées. L 'amira l Corsi 
est accompagné de M. Ancona, secrétaire 
d 'Etat aux chemins d e for. La conférence 
examinera les mesures à p r e n d r e p o u r ren­
forcer la g u ê t r e mar i t ime . 

En Albanie 
.Le cor respondan t du Petit Journal en Al­

banie annonce que les communicat ions éta­
blies p a r les I tal iens e n t r e Sant i Quaran ta 
et Monas t i r ont été complè tement brisées 
p a r des comiladjis i r régul iers ent re Lias-
kousi tch et Kori lza. 

Une adresse de M. Wiison au Sénat 
L 'agence R e u t e r mande de W a s h i n g ­

ton : Le vice-président des E t a t s - U n i s , M . 
-Marshall, a t ransmis a u Sénat une le t t re 
de M. Wi l son , d i san t que le prés ident a 
d ' impor t an te s communicat ions à faire au 
sujet des affaires extérieures, qu ' i l se croit 
obligé de soumet t re au S é n a t ; le prés ident 
désire le faire personnel lement . ' L e Sénat 
décida d 'entendre M. Wi lson , à 1 heure . 

Un câblogramme ul tér ieur de l ' agence 
Router annonce que la communicat ion de 
M. Wi l son , d ' ap rès ce que r a p p o r t e M . 
Xumul ty , secrétaire par t icul ier de M . W i l ­
son, concerne à l ' a t t i t ude des E t a l s -Un i s 
dans la question de l 'assurance future de 
la paix mondiale . L ' o n dit quo le tex te de 
l 'adresse de M . Wi lson a u Sénat au ra i t été 
remis aux gouvernements é t r ange r s . 

Le B . Z. am Mittag, de Berl in , apprend 
que le texte de I "adresse de AI. Wilson a u 
Sénat , serait déjà arr ivé à Berlin e t au ra i t 
é té t ransmis p a r l ' ambassade américaine 
mard i mat in à l'office des affaires é t ran­
gères . 

La <jji.estion de Iz paix 
Le cor respondant financier du Daily Tc-

legraph annonce do New-York : La note 
de AI. Balfour ù AI. Wi l son a mis fin j u s ­
qu'à nouvel o rdre à lout examen de la ques­
t ion de pa ix . On croit à Wal l s l ree t que AI. 
Wilson n 'at tend qu 'une occasion favorable 
pour faire de nouvelles démarches . On croit 
que le courant pacifiste deviendra de plus 
en p lus fort dans le couran t de l 'année. 

La situation en Grèce 
Le Corriere délia Sera annonce d'Athè­

nes : L'île de Cerr igo a été évacuée p a r les 
t roupes vénizélistes. Les autori tés royales 
ont élé d e nouveau placées sous le contrôle 
des puissances all iées. Le roi Constant in ,se 
rendant à une cérémonie des Trois-Rois a 
été vivement acc lamé. L e P i rée était consi­
déré jusqu 'à présent c o m m e "particulière­
ment vénizéliste. La libération des vénizé­
l istes s 'accomplit sans incident. 

Dans l'aviation française. 
L e Petit Journal annonce que lo l ieulc-

, nant aviateur Tliamvn a été tué au cours 
enwai-i a b o m b a r d é ; nos posi t ions au | d 'un combat aér ien . Il s'était s ignalé à p lu 

Les conditions ds la Bulgarie 
L e Bcrlincr Lolcal Anzcigcr publie une 

interview du prés ident de la Sobranié bul­
ga re où ce dernier a déchiré : « L a Bulga­
rie est fermement résolue à main ten i r t ou te 
la Dobroutscka jusqu 'au Danube e t les ter­
ri toires de la Macédoine bu lgare évacués 
p a r les Serbes ju squ ' à la Alor.iva. » 

La politique intérieure en Russie 
M . Gustave H e r v é écrit qu ' i l n ' e s t pas de 

l 'avis de la p lupa r t des critiqu-ees militaires 
français qui pensent que les opéra t ions en 
Rouman ie sont arrivées à un tem;-., d ' a r ­
rê t . L e b u t d e von Alackensra reste plus 
que p robab lemen t Odessa e t von Hindieen-
b u r g considère cer ta inement son art i l ler ie 
comme tel lement supér ieure qu ' i l puisse 
poursu ivre avec une force décuplée e t avec 
la suprémat i e effrayante d e l ' a r t i l l e r ie , 
l 'offensive al lemande c o n t r e la Russie. E n 
o u t r e , les changements de minis tère fré­
quents sont for t inqu ié tan t s . Le par t i paci­
fiste russe qui sympathise avec l 'Al lemagne 
est faible mais influent e t t en te ra d ' ame­
ner le T s a r sur ses voies dangereuses . ï»n 
gauche libérale n ' a pas encore gagné la 
lu t te cont re l 'é lément conservateur e t le 
T s a r est cloué e n t r e les deux pa r t i s . En 
qual i té de par t i san de la g u e r r e , il penche 
du côté de la Douma et t a n t que la décision 
n ' in te rv iendra pas en faveur de celle-ci, la 
s i tuat ion in té r ieure de la Russie restera 
pour les Alliés un poin t noir et sera l 'ob­
je t des soucis. 

* * * 
L e Rjctj annonce que le dépar t de AI. 

Br iand pou r Sa in t -Pc te r sbour est immi­
n e n t . 

La marine marchande norvégienne. 
Le Morgenblad de. Chris t iania , écrit que 

trois à quat re pou r cent seulement du ton­
nage norvégien sont à la disposition de la 
Norvège, élant donné que la majeure par ­
tie de la flotte commerciale a été liée p a r 
contra t avec les Alliés. 

Le S'jôjartslidcnde dit que les pertes su­
bies p a r la flotte norvégienne s'élèvent à 
209 navires d e p lus de -iOO.000 tonnes. 

L'incendie à Lcndrej 
L e Times «écrit qu 'on a des raisons d e 

supposer que l 'ir.eendie de l 'usine de muni ­
t ions de l 'Eas tend de Londres est dû à la 
malveillance. 

ETRANGER. 
FUNERAILLES DE L'AMIRAL DEWEY 

Les funérailles soleimeUes de l'amiraj Dewey ont, 
eu lieu samedi à Washington, ca présence du pré­
sident WLLsoa. Dix-iic-ul saiv©3 ont été tirées sur Ja 
tombe. 

LE FROID 
Les journaux a'Jem-wdj signaient de forts froids 

dans la région de ta Vistule et en Prusse orieiitaJe. 
II y a eu plusieurs cas de mort. 

CHEMIN Diù FER SOUTEBBAIN A MADRID 
Le ministre du travail espagnol vient d'approuver 

les plans de l'ingénieur Otamendi, relatifs à ia con-
ssjTuction d'un chemin do fer «souterrain à Madrid. 
Celui-ci comprendra quatre lignes dont la première 
sera prête dan-s quatre ans,, et Jes autres dans huit 
ma, 

L'ECLAIRAGE A PARIS 
L'agence Haros annonce qu'à la suite de la di­

sette de charbon, l'éulairage de Paris a été com­
plètement supprimé, 

MORT D'UN DIPLOMATE GREC 
M. Rangabe, ancien ministre plénipotentiaire de 

Grèce vient de mourir à Nice. 

LA MORT DU COMTE DE liEiNCKENDORFI' 
.Les journaux de Londres, annoncent quo le comte 

de Beôckendorff, ambassadeur de Russie, a été in­
humé lu;idi dans la cathédrale de Westminster, 

LA PRESIDENCE DU PARLEMENT 
HOLLANDAIS 

On mande de La Haye que le choi:: de l'Union 
libérale pour l'élection du président de la deuxiè 
me Chambre se fixera probablement sur le nom de 
M. De Meester, président de ce groupe. 

On s'attend toutcïois que celui-ci n'acceptera 
pas et on cite comme candidats ayant le plus de 
chac-;e d'eire élus, MM. Riak et Fock. 

LA VIANDE ET L'ARGENTINE 
On mande de Christiania que le gourernement 

de Norvège vient de conclure un accord av.ee la 
ville de Buenos-Ayres peur la fourniture de vian­
de pour une valeur do sept millions de couronnes. 
Les journaux norvégiens déclarent que c'est en 
l'occureuce, le plus important accord de ce genre 
ayant été c-iicln avec la République Argenune. 
Le contrat stipule que la Norvège devra recevoir 
au cours de l'année quatre millicn*i de kilogram­
mes de viande de porc et trois millions de ki!o_ 
grammes de viande de oœnf. Les premiers envois 
se feront au cours de la semaine prochaine. 

L'expédition nécessitera un tonnage de trente 
cinq mille tonnes. 
- La presse norvégienne CM unanime à déclarer 
que l'accord fixant dans la fourniture h une cou-
ronno par kilogramme de viande est très avanta­
geux. 

DU VOLGA A LA MER BLANCHE 
L'agence télégraphique de Pclrograd annonce 

qu'au cours du congrès d'ingénieurs réuni en et; 
moment à Moscou, on a décidé de coniiaencer im­
médiatement des recherches pour arriver à relier 
le plus tôt possible le bassin de la nier Blanche à 
celui du Volga. 

LA POPULATION DE PANAMA 
On sait que la République do Panama a concédé 

aux Etate-Unis une bande de terrain d'environ 16 
kilomètres de largeur, située do part et d'autre du 
camd, et uomméu Canal Zone. 

D'après le dernier recencement. la population de 
cette zone comprend 62,000 personnes, contre 50,000 
en 1918. A ce chiffre, il y a lieu d'ajouter 9,000 
employés aux travaux dn canal, qui habitent les 
villes de Coïon et de Panama. 

Dans la zone on compte : 19,000 blancs, 31,000 
noirs, 10,000 métis, 600 jaunee, 500 Dindon*, etc. 

Unis 11.000; Panama 7,000; .Espagne 4,000; Franci 
3.CO0; Colombie 1,600; Grèce 1,200; Italie 800; 
Chine 500, ete. 

Enfin la population zonière comprend 17 mille, 
femmes. 

LA VENTE DE LA FARINE AUX PAYS-RAS 
Le m.nislre de l'agriculture aux Pays-Bas vicrtl 

de publier au journal officie! un arrôté défen ! ni, 
i\ partir de ce jour, la vente, la fourniture â 
l'achat de farine lans lout le royaume saiïs $Kn 
lorisalion spéciale des commis-sions locales insît 
luées par le go.iwii.einc.il pc . r la distribution 
des denrées alimentaires. 

LA CONSERVATION DES ŒUFS 
Il y a longtemps qu'on a préconisé U conservation 

dos œufs dans un bam de silicate ae soude ou verre 
solubio; mais depuis peu on a prétendu que le» 
œufs ainsi traités renferment une certaine quantiA 
de silice soluble qui ies rend d.angereux pour la ooâ« 
sommation. 

Un chimiste anglais, M. Bartlett, vient de se li­
vrer à uue série d'expériences en vue d'écJaircft 
définitivement la question. Il a co-nstaié que, si hb 
bain contient de la soude libre, l'œuf en absoibe 4b 
le blanc prend la consisteaiice do gelée. 

Ou évite cet inconvénient en employant une so­
lution convenable de silicate do soude à 10 p. o» 
Après onze mois d'immersion, ies œufs frai* et leu# 
poids est sensiblement le même qu'avant leur in-
troduction dans le bain. D'antre pir:. leur quai:té 
est en général supérieure à celle des œufs ^on^rvât 
p.ar le froid, car les pores de la coquille sonl cios el 
ne se laissent traverser p.ar aucune mauvaise' odeur, ; 

LE SUCRE ET LES PATISSERIES ! 
On mande de Paris que le ministre du ravitail­

lement a invité tous les préfet-a ù introduire immé­
diatement la caite d'alimentation pour la d'st-nba-
tion du sucre. A Paris toutefois La mesure ne «sCï* 
appliquée qu'après un recensement de la population. 

Le conseil municipal a décidé, en outre, a l'in­
tervention du même département, et pour amené» 
la population «à une parcimonie du -sucre, que tes 
pâtisseries et confiseries sciaient fermées les martïi 
et mercredi de chaque semaine. 

LA GREVE VAIilTlME DE ROTTERDAM 
On mande de Rotterdam qu'à p.art de très r* 

exceptions, les machinistes et chauffeurs à bo.<d dt» 
navires marchands et des malles de l'Etat ont rep-ni 
ie travail lundi matin. 

DU CAFE 
On mande de La Haye que le vapeur néerl*n-

dais NôCrlanclia, parti de Londres avec une im* 
portante carg;ui>on de café décliné au Relief. Co-
mitfee de Belgique est arrivé à Fies<>in",:e. 

LE BEURRE 
Le ministre de l'agriculture aux Pays-Bas 

de reviser ù nouveau l'arrûW concernant l'auto­
risation d'exportation du beurre. A partir du jour 
de l'-affichoge, les certificals délivrés par la oom-, 
mission oflicielle de surveillance des produits ali­
mentaires ne porteront que sur quinze pour cent 
de la prc-duclion, quatre vingt-cmq pour cent du 
beurre devant 6tre -réservés pour rnlrmentattou d« 
la population. 

NOS GOSSES EN HOLLANDE 
Lundi après-midi ont débarqué à Rooesend.Mil, en­

viron mille gosses, la plupart du Hainaut Ht de 14 
province de Namur. eLes enfante seront placée ches 
des particuliers dans diverses communes du paya 
par les soins du comité juif de La Haye. 

LES MICROBES ET LES BAINS PUBLICS 
Des malades, des convalescents, voire de sim­

ples « porteurs de germes », fréquentent couram­
ment les piscines publiques, dar,3 l'eau desquelles 
ils abandonnent des micro-organismes nomhreujfc; 
•ceux-ci ne tardent pas à y proliférer, et, par là' 
force même des choses, ils pénéirent en quantité 
plus ou moins considérable dans la bouche ou 
dans le nez des nageurs. Le Royal Samtary Ins-
titutt. de Londres, vient d'étudier les possibilitéi 
de contagion qui en résultent. 

Une commission nommée par lui a compté 34a 
mille bactéries par centimètre cube dans l'eau 
d'une piscine de 450 mètres cubes qui venait da 
recevoir en une journée 380 baigneurs, alors qu*à 
son arrivée dans le bassin de natation la même 
eau contenait à peine 460 bactéries au centimètre 
cube; parmi ces 342,000 bactérie», la commission 
a rencontré une majorité d'espèces anodines, mais 
elle y a trouvé également les microbes spécifiques 
de la dysenterie, de la typhoïde ci de la tubercu­
lose 

Dès lors, le Royal Sanitary inhume n'hé­
site pas à dénoncer le danget des bains publics 
dont l'eau n'est pas courante, ou tont au moins 
n'est pas constamment soumise à une épuration 
chimique suffisante; à ce point de vue, il déclare 
efficace le traitement adopté à Belfast et qui co&" . 
siste en l'addition d'hypochlonte de magnésie, 
faite à une dose calculée de façon à mettre en li­
berté une partie de chlore pour 1.500^000 parties* 
d'eau. 

Il est à souhaiter que des recherches du mémo 
ordre soient entreprises chez nous. Si les résultat! 
en confirment sur tous les points ceus de la com-
mission anglaise, une réglementation sévère Uoit 
intervenir pour que, désormais, l'eau de certaines 
piscines ne soit plus un redoutable bouillon de ctil« 
taxe. 

>~ 
EGHO SPORTIF 

Patinage. — Le Cercle des patineurs de La Hnĵ T 
organise pour aujourd'hui, mercredi, de= courses r/e* 
patinage au cours desquelles seront disputés plu­
sieurs championnats. 

E C H O S L l T T E H A l K t i S , A r t V i 3 T ! Q U S 3 
E T S G I E o i T I M Q U E 8 

Mort d'un érrivctin dcviois. — Lcj journau-; cfa 
Copenhague anuon.cut la mort, à i'âgt de 6.J ai»6, 
de l'écrivain danois Jakob Knuds»e-a. 

» * * 
Quatuor belge. — Le quatuor bteige dont rot.3 

avons annoncé antérieurement la formation c, i,:i 
Haye, donnera jeudi M première siauee de •nu-.-t-llS 
do chambre au Udigenlia. Mme» Ooraéhs et G l',~..-rf 
nos excellentes cantatrices ont offert -rr*acM--i»»»^̂ ^H 
leur collaboration ù cette première audition qtn S 
fera au profit des familles d«ès soldats belge, in­
ternés. 

»*» 
A os compositeurs à t étranger. — Notre comp4-

tnetc C. Vande WaJJe, Je jeune compositeur anvor-
SOL, dieegera lui-même l'orchestre a la première r»> 
pnk-entation* de Bore opéra Atlnni qui aura liôiat 
jeudi aa théâtre royal de Ĵ a Haye. 

« * * 
Anthropologie criminelle. — Un congre-

national d'anlhropijiogie criminelle se réi&L^ 
Stockholm au mois de septembre de c è w 
née. 

La musique belge à La Uay». — \jx reine-n 
de Hollande a.-e-^iait dimanche après-midi au 
cert belge organisé an profit de* famiU-s» des 
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Ï , E Q U O T I D I E N 

Il ij a des gens qui pensent à lout, malgré 
St ouerre. 

L'illustre financier parisien Philippe Si-
mècmi p>>n< de faire banqueroute, après 
tfùnir détourné t \. millions de francs et 
Entraîné dar-z sa débâcle, un prince authen-
nç'ip '"" 
l&Siméoni est actuellement en prison où 
i&er la précieuse collaboration d'un avocat, 
m prépare sa défense. 

L'aventure esl banale. 
Elle, se répèle, de temps à attire, toujours 

milite, comme l'cnlôlage. 
File a cessé de passinner, elle intéresse à 

Elle n'étonne plus personne. Cest telle­
ment naturel, tellement humain, un finan-
cier qui vole ! 

La loi est si indulgente envers ses fras-
•iûes ! le métier est si vague, si tentant ! si 
Rémunérateur ! Le vol esl si près de la spé­
culation autorisée el le pauvre monde est si 
Vêle ! 
, Toui de même... après la guerre, quand 
on remettra de Tordre dans toutes choses, 
tin pourrait, peut-être, réglementer légère­
ment le travail de ce las de fripouilles qui, 
jôus prétexte de change, de Bourse, d'agio-

>è, d'intérêts à servir, de je ne sais quoi 
More de diabolique tondent, si je puis 
îrtsi m'exprituer, les bas de laine, les iire-
'is et les coffres-forts. 
On pourrait peut-être, non les empêcher 

de voler (il ne [aul jamais rien exagérer]), 
thais les obliger à voler un peu moins. 
i Le jour où les financiers ne gagneront 
plus que cent vingt-cinq francs par mois, 
les honnêtes gens entreront dans la finance. 
t II g a, aujourd'hui, un las de gens qui 
t'intitulent : financiers, hommes d'affaires, 
industriels. 

Presque tous vivent d'expédients, de mar-

CHRONIQUE 

Ce que coûte l'usage du camion 
automoteur. 

I sera fait, après la guerre, un grar.d 
ge du camion automobile. 

Pour compléter le cycle des notions que 
nous avons exposées précédemment, nous 

--^xaniineroiis aujourd'hui la dépense que 
'- l'emploi du véhicule automoteur à essence 

entraîne. Nous pensons que c'est ce qui 
"ntéresse le plus l'industriel désireux cl'ur 
cheter un camion automobile. Il est néces-

ire d'ailleurs de savoir à l'avance à quoi 
tenir ù cet égard. 

-Prenons deux hypothèses : le camion de 
tonnes de charge utile (5,000 kilos) et 

Jui de 3 tonnes (3,000 kilos). 
oas-ignorons quel sera, au lendemain 

ae la guerre, l'état du marché métallur­
gique; les chiffres que nous indiquons sont 

forcément approximatifs. Néanmoins, 
"suffiront à former dans l'esprit du com-
erçant et de l'industriel une base d'ap-

iécialion, leur permettant de prendre, en 
on'jiaissance de cause, les dispositions vou-

aussitôt que les circonstances le per­
mettront. 

Notre aperçu de ce jour n'a pas d'autre 

• *• 
Première hypothèse. 

Camion de 5,000 kilos de charge utile: 
Frais d'exploitation : 

g£jprk d'achat du châssis . . fr. 18,500.— 
» de la oarrosserie. 1,500.— 

Total. . fr. 20,000.— 
.Dépense fixe par jour de travail : 

TSiauffeur 150 fr. par mois fr. 6. 
assurance 210 fr. par an . . . 0.70 

ôt 180 fr. par an . . . 0.60 

Total . . fr. 
dépense kilométrique : 
enec, 50 litres à 100 km. à 

p. 0.30 le litre 
ïràisse, huile, etc. . . , , 
Çparation, entretien. . . . 

iJéure des band.-ieges : le fabri» 
cant garantit la durée des 

Hkiiadsi-cr'. pour un minimum 
«3e 18,000 km. Si le camion 
comprend le frein-moteur et 

gS-la disposition des freins à 
inaùis et aux pieds directe-

7.30 

0.15 
0.02 
0.05 

L'Etrange Aventure 
DE 

PAU H.-G. W E L L S 

Traduction Sauine et G. Michel 

Bj-fc"- Hisser ? dit Jessie étonnée. 
— Avec un cordon de soulier; et aussi 

(tri la portant un peu sur mon dos. 
Cette chute était inattendue. 
Jessie eut quelque peine à avaler un mor­

ceau de paij). 
La figure de M. Hoopdriver exprima 

Successivement plusieurs phases de la sur-
••.'pnsè. Pui6, il entrevit une explication. 
™-"*•*•*- Vous avez eu un accident? 
ei ~~ Je ne sais si je dois appeler cela un 
accident. Les roues ont tout à coup refusé 

.HP tourner. Je me suis trouvé à environ 
cinq milles avec une machine absolument 
ÂnmobilLsée. 
j £ - Oh ! fit M. Hoopdriver, tâchant d'a-

fjoti l?air de comprendre pendant que Jessie 
eontcnt-jl.iit avec stupéfaction cet original. 

— H paraît, dit le ckrgyman satisfait 
de l'cft«rt qu'il aTAÏt produit, que mon yen,-

•X.'-

chés usuraires, de commissions et de pois 
de vin. 

C'est la fraude, la falsification en tnatièie 
de métier ou de profession. 

Le premier venu peut entrer dans la con­
frérie el se mettre au pillage au nez et à la 
barbe des gendarmes el des juges. 

Pour pouvoir plaider, envoyer les hom­
mes en prison, rendre à la circulation des 
faussaires, des voleurs et des assassins, il 
faut un diplôme. 

N'est pas avocat qui veut ! 
Pour pouvoir soigner les vapeurs de ma­

dame, la constipation de monsieur, Tcnlê-
rile de Bébé, envoyer des gens ad patres, 
il faut un diplôme. 

Pour être notaire, droguiste, pharmacien, 
vétérinaire, curé, lieutenant, agent de po­
lice, pompier, boute-feu au ministère, en­
caisseur, rond-de-cuir, surveillant, institu­
teur, il faut subir des examens el conquérir 
ses brevets. 

Pour manier Targent des autres, pour 
jongler avec leurs capitaux, pour mettre 
dans sa poche les économies de son pro­
chain, il suffit de s'improviser homme 
d'affaires, industriel ou financier. 

Ne scmble-l-il pas qu'il g ail là une la­
cune ? 

Je ne dis pas qu'il [aille 'défendre Tar­
gent. 

L'argent ne vaut pas d'être défendu. 
Mais il est bien de traquer tous les ban­

dits cl de travailler à l'amélioration de l'hu­
manité. 

Il est bien de réduire le vol. 
H est bien, pour une société, d'avoir le 

plus petit nombre de financiers possible, 
parce que,d'une façon générale, ces gens-là 
sont vaniteux el embêtants. 

PANGLGSS. 

ment dans les roues motrices, 
on arrive pratiquement à 
parcourir 25,000 à 30,000! 
km. Le .rendement moyen des 
bandages peut donc être éta­
bli sur 20,000 km., soit au 
prix de 2,700 fr. la garniture 
des 4> roues, bandages de 
850x140, simples à l'avant 
et doubles ù l'arrière, soit au 
km. (950x110) (à l'arrière) 

L'amortissement du capital, soit 
20,000 fr., peut être réparti 
sur un parcours de 200,000 
km. estimation normale si 
l'on considère que tous les 
frottements mécaniques sont 
montés sur roulements à bil­
les et à l'abri de la poussière, 
réduisant ainsi l'usure méca­
nique à un minimum . . . 

T o t a l 
Récapi tu la t ion : 

Parcours Dépense 
ajournai. kilomilrique 
50 k m . 5 0 x i ô . 5 = 22.75 

100 k m . ]00x-i5.5 = -»5.50 
150 k m . 150x45.5 = 68.25 

Charg» complète 
kilométrique ; 

O.GO 
0.5.3 
0.50 

. * • 
Deuxième hypothèse. 

Camion de trois tonnes ; 
Bandages en fer AV et AH. 

0.135 

0.10 

.fr. 

Dépensa 
/Û'fi 

+ 7.20 •„ 
+ 7.30 — 
+ 7.30 = 

Par tonne 
kiioiiiiiii-pcc ; 

0.12 
0.105 
0.10 

0.155 

Tolal 
Fr. 

30.05 
S2.SU 
75.55 

En service 280 jours 1'. 
Prix total du véhicule : 

Amcrtie-ec.lient 1/5 
Intérêt capital non amorti 
Assurances, impôts, etc. 

fr. 

15,700 

8,140 
565.20 

1,000.— 

4,705.20 
Par jour : 4,705/20 

- 16.80 
280 

Mécanicien 
Réparations, entretien 

Par jour : 2,CC0 
= 9.28 

280 
Parcours journalier : cent 

Essence 45 litres à fr .0.40 
Huile 4 litres à fr. 0.80 

340 x 100 
Bandages . 

40,000 

1,400.— 
1,200.— 

2,600 

kilomètres, 
fr. 18.— 

3.20 
0.85 

22.05 

»»ujfJiiiê e5a»aiiaî .ai£*»as-̂  

deur avait soigneusement lavé les supports 
avec de la paraffine et qu'il avait* laissé 
sécher la machine sans l'huiler de nouveau. 
Il en est résulté que les moyeux se trou­
vant élevés à une très haute température, 
se sont calés. Dès le départ, la machine 
roulait avec autant de raideur que de bruit. 
Quant à moi, croyant que la raideur pro­
venait de ma fatigue, je n'ai fait que re­
doubler d'efforts. 

— Ça a dû être une rude besogne du­
rant toute la route, observa M. Hoopdri­
ver. 

— Comme vous le dites. Je me suis 
fait une règle dans ma vie, de mettre toute 
ma force ù faire ce que je fais. Je crois 
vraiment que les moyeux ont été portés 
au rouge. Finalement, une roue s'e*»t calée 
tout à fait. C'était une roue de côté, de 
sorte que son arrêt rendait fatal le ren­
versement de toute la machine, renverse­
ment auquel j 'a i participé. 

— Ce qui signifie que vous avez fait pa­
nache, conclut M. Hoopdriver qui trouva 
tout à coup la chose amusante. 

— Précisément ; et ne pouvant digérer 
ma défaite, je l'ai à plusieurs reprises re­
nouvelée. Vous pouvez peut-être compren­
dre cette impatience naturelle.Je protestai, 

[—« ào bonne bumeur1 cela va de soi. Cinft-

Revient total par jour : 
16,80 + 9,28 + 22.05 = fr. '48.18 

Soif, pour un kilomètre, à 
charge complète de 3000 kil. fr. 0.48 

Et pour la tonne Vitemétriqué : 0.16 
* ** 

Telles sont k« données d'appréciation 
que nous estimons utile de mettre sous les 
yeux des industriels et commerçants, au 
moment où le problème des transports est 
plus que jamais à l'ordre du jour. 

Les deux véhicules automobiles que nous 
avons pris pour types se classent dans la 
catégorie essentiellement utilitaire et éco­
nomique. Ils appartiennent à la construc­
tion de première marque, mais nous nous 
abstenons de désigner l'origine pour re 
pas donner à cet aperça le caractère de 
la réclame. 

Un bon camion automobile doit satis­
faire à cette formule : Solidité, simpli­
cité, maximum de rendement. 

Un conseil aux intéressés : méfiez-vous 
du châssis de tourisme transformé en ca­
mion. La technique du véhicule automo­
teur industriel doit comporter des organes 
sur la robustesse desquels il faut pouvoir 
compter : longerons, ressorts, freins, 
roues, etc. ; l'aspect d'ensemble doit être 
plus solide qu'il ne suffit. 

En fait, le poids n'influença pas la con­
sommation du moteur pour des différences 
convenables ot, d'autre part, le matériel 
doit être mis. dans des mains quelconques 
qui peuvent ne pas être habituées aux dé­
licatesses de la mécanique. 

En ce qui concerne le moteur, il con­
vient que le réglage des avances et accélé­
rations, sur chaque véhicule, soit fait sui­
vant sa destination, une fols pour toutes et 
à l'usine. Ainsi, on évite les tâtonnements 
et les modifications malheureuses, par îe 
client. I»a bonne marche est assur-ée et la 
consommation reste ce qu'elle doit être. 

En général, le camion automobile doit 
disposer de trois vitesses;, marche arrière en 
plus, et être capable de la vitesse sui­
vante : 

En palier, en pleine charge, 18 kilomè­
tres à l'heure pour k-s camions de »'S tonnes 
et 15 kilomètres à l'heure pour ceux de 
5 tonnes. 

Lo camion de 3 tonnes que nous avons 
étudié ici peut, en réalité, transporter une 
charge utile jusqu'à 3,509 kilog., maxi­
mum qu'il ne faut pas dépasser. 

Un essai de consommation réalisé sur ce 
véhicule .a donné les résultats ci-après : 
Charge utile réelle : kg. 3,500 
Poids total du châssis en ordre 

de marche : 2,800 
Consommation de 42 à 44 litres aux 100 

kilomètres. 
Consommation par tonne kilométrique 

totale : 66 cent, cubes. 
Consommation par tonne kilométrique 

utile : 120 cent, cubes. 
Ce sont là les résultais d'une épreuve of-

ftoialta sovàxe. 
* * # 

L'exposé qui précède termine la série 
des renseignements utiles qu'il était néces­
saire de produire en ce moment, concer­
nant l'emploi éventuel du camion automo­
bile. La documentation est difficile par 
suite des événements et nombreux sont les 
industriels et commerçants cherchant à se 
former, au plus tôt, une conviction sur les 
avantages de la traction mécanique. 

Voiià qui est fait. 
L. VAN DEN FI.AS. 

* • — • - • • • • • > - * c <•>«••--< • »-

Esta et j i fe r i s f !» 
La Chine est un ps;;s charmant... 

y .N confrère d'Outre-Moci'dyk nous ap­
porte une. nouvelle qui refroidira peui-

o-.re noire engouement pour lo charmant 
,pays des Célestes. 11 est vrai que cetle nou­
velle me -leinblo avoir été télégraphiée ù 
notre confrère par la célèbre agence ilum-
bug, dont on sait que les informations ne 
doivent être publiées quo sous loules ré­
serves... 

Quoi qu'il en soit, il paraîtra il que la sui-
cidomanio sévit en Chine avec une telle in­
tensité que k gouvernement en perd .a té.e. 
Et ce qui est plus extraordinaire, c'est que 
ICJ femmes seules se donnent la mort. 

Ces dames se réunissent par bande de 
quinze ou vingt; elles se couvrent de leurs 
plus riches hab ils, se carminé ut les ongles, 
se jaunissent les dents, se fleurissent les 
cheveux comme pour une fête, et, su tenant 
par la main, chaulant, des mélodies à quart 
de ton, elles s'en vont su jeter dans le fleuve 
.«•»eei--g*-sj-reasiia3*-«»-»-*«£_»^^^ 

lement tout l'appareil devint rigide et je 
renonçai à une lutte inégale. Pour tout 
usage pratique, le tricycle ne valait pas 
mieux qu'une lourde chaise à porleurs, dé­
pourvue de scis perches. Il fallait se rési­
gner à porter ou à traîner... 

Le déjeuner commandé par le clergyman 
apparut sur le seuil. 

— Cinq milles ! dit le clergyman. 
Et il attaqua vigoureusement le pain et 

le beurre. 
— Heureusement, dit-il, je suis débor­

dant de santé, un homme de l'espèce éner­
gique, par principe. Je souhaite à tous les 
hommes d'être comme moi. 

— C'est le meilleur système, dit M. 
Hoopdriver. Et la conversation prit fin, le 
pain et le bourre entrant en scène. 

— La gélatine, reprit aussitôt le clergy­
man en remuant lentement sa tasse, préci­
pite le tannin du thé et le rend d'une di­
gestion facile. 

— Voilà une chose utile à connaître, re­
marqua M. Hoopdriver. 

— Je suis tout ù fait enchanté de vous 
l'appendre, dit le clergyman en donnant 
d'énergiques coups de dents à deux tar­
tines beurrées appliquées l'une contre l'au­
tre. 

i L'après-midi^ DOS deux voyageurs pé-

Jaune, dans le Pe4-Ho. dans le Yang-tsé-
Kiang. 

Les choses en sont venues à ce point 
qu'elles sanvoieut des cartes enluminées, 
conçues ainsi : 

Tsi-Nang prie de lui 
faire l'amitié de se noyer avec elle, sans 
cérémonie, le à heures. 

On sera en toilette de ville. 
R. S. L. P. 

Et l'on répond tout simplement : 
Vous êtes vraiment bien gentille, mn mi­

gnonne, d'avoir pensé à moi. Je vous de­
manderai lu permission de. vous présenter 
deux ds mes amies qui meurent d'envie de 
mourir avec vous. 

Je baise vos ongles. 
Ou bien : 
Une invitation antérieure me prive du 

plaisir de vous accompagner. Nous nous 
noyons ce soir, mes sœurs et moi. Nous vous 
attendrons au pays bleu. 

Notre confrère termine son information 
en décrivant l'embarras que cause au gou­
vernement chinois ce lugubre état de choses, 
et il s'inquiè'.e des mesures préventives ou 
répressives qui devraient être prises. 

En fait do remèdes, je n'en aperçois 
qu'un : la guérison du mal par le mal 1 

Et si j'avais l'honneur d'être cousu1.'': -.ar 
le gouvernement chinois, je lui dirais * 

Faites annoncer dans tout \o'i<; territoire 
que toute tentative de suicide sera punie de 
mort. Vous verrez que personne n'osera 
passer outre à cette menace !... 

C'est simple, mais il fallait y songer !...-
L E DIABLE BOITEUX. 

La carte Co beurra dans 
l'agglc-îRération bruxelloise. 

Amsi que nous lavons annoncé, la Ligue 
des marchands et producteurs de beurre du 
Brabant, union profcss'onnclle, organise, 
sous le contrôle de la Société coopérative 
intercommunale des magasins communaux, 
la vente di 
bruxelloise. 

Celle vcnlo se fera aux personnes ne par­
ticipant pas aux distributions de lard et 
graisse» du Comité national do secours et 
l'alimentation, sur visa de la carte de mé­
nage de ce comité. 

A l'Ire provisoire et en attendant que des 
cartes spéciales soient remises aux ayant-
droil, il sera accordé, pour aillant que'les 
quantités soient suffisantes, une ration de 
100 grammes par personne et par quinzaine 
aux porteurs des dites caries de ménage 
qui n'ont pas droit ù la distribution de lard 
Cl graisse. 

Les personnes qui ne sont pas en posses­
sion d'une carie de ménage devront donc 
préalablement la retirer à leur commune, 
uliu de pouvoir participer ù la répartition 
du beurre. 

Nous avons publié la lisle générale des 
détaillants dans noire numéro du 13 jan-
ai*i*. Les porteurs do" la carte de ménage 
devront faire, dans la commune, le choix 
de leur détaillant et en avertir l'adiniuslra-
Suu communale ae Icu'f localité. Ils ne sont 
autorisées à changer de fournisseur que 
moyennant préavis do 3 jours. 

La vente so fera aux jours et heures fixés 
par la Ligue el dans les seuls magasins In­
diqués. Elle commencera demain. On pour­
ra se procurer du beurre : 

Le jeudi LTI janvier, de 0 heures ù 1 heure 
et, jusqu'au i " mars, tous les quinze jours, 
lo jeudi, de 0 heures à 1 heure, chez : 

De Baltker, tue. â»»s Paroissiens, 35, à Bruxel­
l e s ; Slulers, rue tlts lë*»t*>jar.i'rs, «0. à Bruia-iles; 
Dagucr re , rue de N a m u i , j 3 , a Bruxe l les ; Leboo, 
rue Juu rdan , 5, à Sa in t -Gi l les ; Sclienus, rue de 
Sta=sart, 96, ù Ixelles ; Verpianckc, rue de ia Con­
corde, 65. à Ixelles- Ciudts , m e de l 'Arhie-Bunit , 
5»}, à Ixe l les ; Dcniol, m e du i ' r iucc-Albert , 6, à 
Ixe l les ; Stas, rue de la Pa ix , 6 ; à ixe l l e s ; Brie'is, 
rue de la Pa ix , S, à I x . i l e s ; »*,ler-;cl, rue de la 
Paix , ii, à Ixe l les ; Gorr is , rue Longue-Vie 2S, à 
Ixelles; Vanmaldercn, rue du Viaduc, S i , à Ix'tL 
les ; Noelauders , rue du Viaduc, 34, à Ixe l les ; 
B'ondeau, chaus.-ée d ' ixel ies , . - . IJ , à Ixe l les ; De-
biuyn, chaussée d ' Ixel les , 283, à Ixel les ; Lauren t , 
rue Van Volxtni, 4, à Ixeiies. 

Le jeudi 2D janvier, de 3 à 7 heures cl, 
jusqu'au lor mars, tous les quinze jours, le 
jeudi, de 3 à 7 heures, chez : 

Belga, rue Mal. 'bran, 6a, à Ixe l les ; l l a n n e s , rue 
Mai ib ran , 2 0 , à Ixelles; Uylten-laele^ue -Vlalibran, 
il-, a Ixe l les ; Uelescaille, rue Gray, 266, à Ixe l l e s ; 
Bauwens, rue Lcsbroussar t , 67, i. Ixe l l e s ; Hani-
brouek, avenue de l 'Hippodrome, 07, à Ixe l les ; 
Laag le , avenue de l 'Hippodrome, à Ixei les ; Gi­
got, boulevard Mi l i ta i re , u i , à Ixe l les ; Dteronde 
rue A r m a n d Van Gampenhout , I , à Ixe l les ; jor'-
ris. rue Washinglou, 63, à Ixe l les ; De i -onemont , 
ciiaus=ce d e - Vlcurgat , 11S, à Ixe l les ; Depra t t 
•Haussée de Vleurgat, z9i, à Ixe l les ; Van Damme 
nie Américaine, 11S, à Ixel les ; Van Damme, ch. 
de VYalerloo, 473, à Ixe l les ; De Prae t , chaussée de 
. , a . c i - Ico ,375 , a Ixe l les ; Coeae, rue Berckmans, 

01, a Ixelles. 

Nous eohlinuierons celle nomenclature 
puur les jours suivants. 

dalèrent sans se presser dans la direction 
de Stcxncy Cross. 

La conversativn languissait parce que 
Je sujet de l'Afrique du Sud était épuisé et 
M. Hoopdriver était réduit au silence par 
des réflexions désr.gréab!es ; il avait changé 
son dernier souverain à iungwood. 

11 avait bien vingt autres livres à la ban­
que d'épargne du bureau de poste de Put-
ney, mais son livret était enfermé dans sa 
malle à Fétablis-ement des .Antrobus. Sans 
quoi cet homme imprévoyant n'eût pas 
manqué d en retirer subrepticement la to­
talité en vue de prolonger quelques instants 
un exquis tête-à-tête. Telle quelle, l'ombre 
du dénouement vint voiler son bonheur. 

Chose bien étrange, malgré son anxiété, 
malgré son découragement du matin, il 
était eàicore dans un curieux état d'émotion 
qui n'était certainement pas de la souf­
france réelle. Il oubliait ses imaginations, 
ses poses. Il s'oubliait lui-même dans l'ap­
préciation qu'il portait sur sa compagne. 

L'ennui le plus tangible qui pesât sur 
son esprit, était la nécessité de lui faire 
connaître la situation. 

Une longue montée à gravir les fatigua 
bien avant qu'ils fussent à Stoney Cross. 
Ik mirent pied à terre et s'assirent à l'om­
bre d'un jeune çLcuv,' 

gfjaijTBllMiilJjaBj^IltljlJBj^jjIJj^ i»»,j«a«w, 

MtSmtgez votre sucre! 
Dans les magas'ns communaux de l'.ic-

glomération bruxelloise, le sucre se fait 
rare et devra subir une forte hausse. 

C'est ainsi qu-*. le sucre rangé qui se ven­
dait fr. O.O'i U kilo, sera débile h tr. l .ni: 
l« sucre crslallisé, qui éiait :\ fr. 0.R? le 
leilo. sera vendu fr. 0.01. et la rassonad--
vcr<reois elle-me-ia sera ntigni-ènlée. 

D'autre pari. la ration supplémentaire de 
sucre qui est délivrée aux malade?, ouv 
vieillards ci aux enfant!*, sera réduite d-' 
moit'é à partir du l ï r février. 

Un nouveau magasin commtmaf. 
Le m-ig.-isin du Comité nation:»! de se-

(Eours et d'alimentation établi rue Ketc-ls 
étant devenu insuffisant et le public de­
vant y faire de Irop longs stalionnoments, 
le Comité local de Laeken a décidé d'in­
staller an quatrième magasin rue de Molen­
beek, 97. 13 

Ce magasin sera ouvert à partir du 
20 janvier et les habitants des rues dénom­
mées ci-après devront s'y ravitailler : ave­
nue ce la Heine et rue des Palais (rive gau-
die du canal), rue Marie-Christine, du 
n° 1 à 101 et du n" 2 à 12i-; ruts Ciplet, 
Van Gottick, Claessens, de Tivoli, Wau-
tier, de Molenbeek, du Chanip-tie-l'Egliue; 
de la Coiutesre-de-I'hndre, de la Briquete­
rie, du Droothet-k (n" 1 à 157), Mellery, 
des Vigne*', de l'Kglise Notre-Dame, de la 
Princesse-Clémentine, Hubert-Stiernet, de 
la Grotte, Albert, place de la Maison-
Rou.ge,in>passe des Usines et parvie Notre-
Dame. 

Les auditions d'art. 
Très intéres-saute séuuco intime de musi­

que chca. aMme J. laCfebvre-Mascré, profes­
seur de piano et de harpe, rue du Cadran.J, 
à Sainl-J'osse-len-Noode. 

On y entendit l'excellente artiste et M. 
Jean Mondait, violoncelliste solo du théâ­
tre de la Bourse, dans des œuvres pour 
piano el violoncelle de Shilling, Boëllmann, 
Dvorak, Popper, des œuvres pour harpe et 
violoncelle do Goiinod, Saint-Saëns et Fis­
cher. Toutes ces pièces furent excellemment 
interprétées et justement applaudies, no­
tamment Le Cygne de Saint-Sacns et Au 
bord du Ruisseau de Fischer, dont M. Mon­
dait sut rendre tout le sentiment délicat, 
comme i! put l'aire apprécier la sûreté de 
son jeu dans lo concerto de Dvorak, accom­
pagné au piano, avec maestria, par Mme 
Lefebvre. 

On admira encore la grâce élégante de la 
harpiste dans une gigue de Bach, Le Soir 
de Schumann et surtout dans l'exécution 
d'une ravissante valse-caprice de Vcrdallc, 
encore plus jolie à regarder jouer qu'agréa­
ble à écouler. 

Nous espérons, pour les amateurs de 
bonne musique, que ces deux artistes, dont 
les talents so complètent en une si harmo­
nieuse synthèse, ne larderont pas à donner 
des séances publiques. 

L'une des premières fieurs 
est la gentille pâquerette. Le myosotis et la 
pensée la suivent de près. Le plus bel as­
sortiment de ces plantes a© trouve aux Lla-
blissemenls horticoles blug. Draps, rue de 
l'Etoile, à Uccle (stalle) et 30, chaussée do 
Foresi, Saint-Gilles. 

MusïcjifQ relit-iaiise. 
Le jeudi 1" février, à i h. 30, aura lieu 

en l'église paroLasieiIe de Notre-Dame de 
Paànnoneiation, au quartier Brugm-ui, 
une audition de musique religieuse, au i ro-
iit de l'Œuvre des prêtres victimes de la 
guerre et des villages sinistrés. 

Y prêteront leur bienveillant concours .: 
511k* Harncy, cantatrice; M. J . Gaillard, 
violoncelliste; M. A. Ziminer, violoniste; 
M. Dedecker, organiste de la paroisse 
royale; M. Ed. Gilson, ténor-solo; M. V. 
Boucierenghicn, organiste et maitre de cha­
pe-lie de la paroisse ; la Chorale paroissiale 
des Dames; le Cercle Tinc-1, maîtrise de la 
paroisse, sous la direction de M. Bouderen-
ghien, et un quartuor à cordes. 

Au programme, des œuvres de Tinel, 
Mailly, De Boeck, Bach, Haendel, Gou-
nod, VVidor, César Franck, Mossenet et 
A. Desmet. 

L'entretien de la voirie. 
B résulte d'un rapport adressé à la dé-

putation permanente • du Brabant par 
l'ingénieur en chef du service technique 
que le crédit de 75,000 francs porté au 
budget provincial pour l'année 1016 devra 
être majoré de 50,000 freines pour l'entre­
tien des routes provinciales, en raison de 
j*toa^^HggfiH*E^MWa^F^gBfggg-^^«>jM««j^«j«j»jM«j«#ft^ 

Près de la crête, la route faisait une 
boucle, de sorte qu'ils pouvaient voir, en 
se retournant, la pente au-dessous d'eux, 
puis la courbe qui remontait de leur côté. 

Tout autour croissait une épaisse bruyère 
parsemée de chênes rabougris et séparée de 
.la route sablonneuse par un fossé profond. 

M. Hoopdriver tripotait gauchement ses 
cigarettes. 

— Il y a encore une chose que je dois 
vous dire, fit-il, avec un eii'ort pour être 
parfaitement calme, 

— Ah! dit-elle. 
— Je serais bien aise de discuter un peu 

vos projets ù présent, voyez-vous. 
— Je suis très indécise, dit Jessie. 
— Vous songez à écrire des livres? 
— Ou à faire du journalisme, ou à don­

ner des leçons ou quelque autre chose d.uis 
ce genre. 

— Et rester indépendante de votre 
belle-mère ?. 

— Oui. 
— Combien vous faudrait-il de temps 

pour réaliser l'une de ces choses? 
— Je ne le sais pas du tout. Je crois 

qu'il y a un grand nombre de femmes jour­
nalistes, ou inspectrices de la santé, «Ju ar­
tistes dessinateurs. Mais il faut du temps 
r>our arriver, je le suppose. Actuellement 
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criplion ouverte par ie comité, dont IIOQ 
avons fait connaître la composition dan 
notre numéro du 12 janvier, le Quatidit, 
organise un grand concert de solidarité, n-
aura iieu le dimanche ïS janvier, à i h. â| 
en la salle de l'Union coloniale belge, ru 
de Stassait, 3i , à Bruxelles. 

Nous publions d'outre part le pro 
gramme de ce concert, pour lequel noi 
avons obtenu d'éminents et généreux eut 
c u r s — notai).nier! ceux de MAT. Maurit 
de Cléry. du théâtre royal de la Monnaie 
E. Van ITori-.-. v;o!<-.-!«rIli«*lc; L. Palleru 
du théâtre royal du Parc ; Mmes Ghislaù 
Villlers, cantatrice: E. de Acevcdo M» 
chado, harpiste; Roanne, du théâtre ro«/i 
du Parc, t e p •:;-. il'K'-compagnement m 
te"u par M. Georges llenron. 

Le prix des places est de 10, de 5 et d 
2 francs. Ou peut se procurer des carte 
à l'Union coloniale; chc?. M. Fernand Lan 
weryns, éditeur de musique, rue du Tre» 
renberg, 38; a la Librairie de la rue de I) 
Limite, 17; aux bureaux du Quotidien. 

l'extension qu'a.prise le réseau dus cnetum 
de grande communication. Ce réseau com 
f-ete actuellement une longueur de plu 
de 2,000 kilomètres. 

Le rapport conclut à la nécessité, pou 
l 'Etat, les provinces et les communes, di 
veiller eonr»>*-r--»*:-f»nt à I'. tretien de ce 
voies de communication, dont l'établis» 
ment a occasionné de si lourdes dépenses e 
dont le maintien en bon état a cependal 
été complètement négligé dans bcaucou] 
de communes. 

On se déliait du tlr.ibre-posio 
Ce fut lo 24 septembre 1847 que nota 

Chambre des représentants, discutant lt 
projet do loi sur la réforme postale, adoplj 
l'article créant lea timbres-poste. Mais 11 
fabrication exigea un temps asscY. long. 

Afin de l'aire connaître au public le nou­
veau modo d'alîranchissemeut.on alticha lt 
t"' juillet lS-iO, dans les bureaux de poste, 
l'avis suivant : 

Pour éviter aux par t icu l ie rs lea -i-ipiaccine-» 
auxquels le modo d'ail ranch issenieut ajetucl lt 
oblige, l ' adminis t ra t ion fera vendre, aux prix e 
10 et de mo centimes, des t imbres au moyen do 
quels en pour ra a l l ranchir les lettres pour l'iius 
r ieur du royaume, sans être obligé d'en acquitta 
le por t en argent dans les bureaux de pc-ste. Ca 
t imbres consistent dans une peti te gravure repil 
sentant le por t ra i t du Roi, avec indicat ion de !« 
valeur en chiflres et en toutes lettres. Ils sc-cs 
imprimés sur du papier dont le revêts est entifl 
d 'une légère couche de gomma. Le pr ix de cbaoB 
timbre se d is t ingue, en outre , pa r la couleur t» 
l ' iuipiession, qui est brune pour les timbres de 
et bleue pour ceux de 20 centimes. 

Pour a l l ranchir une let tre , il suffira donc 
mouiller le coté du t imbre qui est endui t de fo 
me et de le coller sur l 'adresse de ïa let'.ro quel' 
peut ensuite jeîer dan3 la boîte sans autre fornu 
lue. 

Et l'usage des.luubres-posle 11e lut pasi 
facile à introduire qu'on pourrait le croitt 
Les gens étaient ineréduU-s et se méliaiei 
de ces bouts de papier coloriés. Il leur [il 
lut maintes explications pour qu'ils se deo 
dassent enfin à les employer. 

Le chien du couvent. 
Dans une communauté où l'on possédai 

un chien pour la garde do la maison, te 
les religieux nui arrivaient après l'heure i 
repas devaient tirer une petite sonnette; I 
frère chargé des fonctions culinaires l*u 
passait alors leur portion au moven i 
lour. 

Le chien qui observait souvent le jcùu 
plus régulièrement quo personne, bien qu 
la règle ne fût pas faite pour lui, finit p» 
remarquer ces mouvements et s'iuiagui 
d'en tirer parti.11 sonna, el aussitôt un moi 
ceau appétissant lui fut servi. 

My^MgiggiMfggfg jMMggfjgMMHBMMI 

il y a beaucoup de femmes directrices il 
journaux, ù ce que dit Georges Egerto» 
Je devrais, ce me semble, ni- mettre 
rapport avec un agent littéraire. 

— Evidemment, dit M. HoopdritS 
c'est un travail qui vous conviendrait tn 
bien. Il n'est pas pénible comme celui d 
la nouveau lé. 

— Le travail cérébral est pénible, su- . 
venez-vous-en. 

— Ce n'est pas ce qui vous ferait peu* 
dit M. Hoopdriver d'un ton flatteur. 

— C'est que, reprit-il après une pause.-
c'est insupportable de s'entretenir de * 
ali'aires-là, mais... nous n'avons pltw gue* 
d'argent. 

Il s'aperçut que Jessie tressaillit, W 
qu'il ne la regardât point. 

— Je croyais que votre amie vous ed1 

rait et que vous seriez en mesure de tir* 
quelque plan aujourd'hui. 

« Tirer quelque plan, » c'était unc^ 
pression qu'il avait apprise la •»«-"'ère !<* 
qu'il avait « entortillé » une clir-'it-e. 

— L'argent, dit Jessie, je n'ai pas P*-9* 
à l'argent. 

— Attention! voici une bicyclette W 
dem, dit brusquement M. Hoopdriv**» ', 
l'indiquant avec sa cigarette. 

£4 tuivr'l-



LE QUOTIDIEN 
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s igna ture dans des registres qu i lenr seront pré­
sentés et ^ souscrire aux œuvres patronnées pa r le 
prélat et ayant pour but de soulager l«s éprouvés 
de la guerre . 

Né à Oeystingen le 18 décembre 1841, Mgr Rut-
ten a élé nommé évêque de Liège le 30 septembre 
1901 et sacié dans sa ville épiscopale le 6 janvier 
1902. 

L a C a m b r i o l e . — Un vol impor tant a été com­
mis chez les époux P . . . , de la rue de Foxhe, qui 
ont qui t té Liùge pour la Hol lande , la issant leur 
maison et leurs meubles à la ga rde d 'une parente . 

Celle-ci s 'étant rendue l ' aut re jour dans l 'im­
meuble pour voir si tout y était en o rd re , a cons­
taté que dos cambrioleurs s 'étaient in t rodui t s dans 
la maison à l ' a ide de fausses clefs et y avaient en­
levé une machine à coudre, un fauteui l , une ta­
ble, des lampes , des suspensions, une ga rn i tu re 
de lavabo, dés matelas, des couvertures, du l inge , 
un costume pour homme, etc. 

Etat civil de Liège du si janvier. 
Naissances. — 1 gaTçon et 3 filles. 
Dé.is. — Cbrislen Zesers , sans prof., 75 ans , 

rue Thier -de la-Chartreuoe.47; Edouard Choflray, 
sans prol . , 53 ans . place Brouckart , 6, époux Mol­
le t ; P ier re Mullenders, caviste, 49 ans, rue Sous-
l 'Eau , époux G y s ; Huber t Minnotet , 33ns prof., 
74 ans. rue de Hesbaye. 7S, époux Janssens ; Tho­
mas Pa lan te saus prof., 72 ans , rue B a s e VVez, 
155, veuf S imoni s ; Joseph Disery, sans prof., 64 
ans rue Basse-VVez. 155 ; Laurence Honssa , sans 
prof., 30 ans , rue de Verlbois, 50, veuve Lebar tcr . 

Véiifïsz d'abord fa marque 
avant d 'acheter une lampe électr ique à Incan­
d e s c e n c e . La marque Osrorr, saule vous garantit 
que vous avez bien en mains une véritable 
l ampe Osrain. Toute lampe no portant paq 
Cette marque n 'es t pas une lampe Osrain. 

En vente partent j 

La L a m p e O s r a m Ltd. * 

80, R u e S a i n t - L a z a r e , B ruxe l l e s , 

H e u r e u x s ' i l a v a i t s u s e r e n f e r m e r d a n s 

je jus tes l ' m i t e s ! M a i s il l i r a s i s o u v e n t l e 

cordon q u e le c u i s i n i e r s ' a v i s a u n j o u r d e 

re sa rde r que l é i a i t le r e l a r d n l a i r e . P e u s ' en 

fallut qu ' i l n e crif l t a u m i r a c l e . 

On mit r e m è d e à la c h o s e ; m a i s l e s r e l i ­

gieux, c h a r m é s d e l ' i n s t i n c t d e l e u r g a r ­

dien, s e p l u r e n t d e p u i s à l ' e n t r e t e n i r d a n s 

l ' abondance . 

La Lecture Universelle. 
Désormais et jusqu'à nouvel avis, la Lec­

ture Universelle chèturera quotidiennement 
une heure plus tôt que ne l'affichait son ho­
raire des années antérieures. 

L'accès des locaux sera supprimé ciuq 
minutes avant l'heure de fermeture. 

Nouvelle «- la main. 
Lieux médecins causent d'un directeur de 

théâtre qui prend volontiers des airs olym­
piens. 

— U est plus accablé ces jours-ci. H croit 
«voir une maladie du cerveau. 

- - Le fat! 

~FÂiTSDIVERS 
i.li T E M P S Q U ' I L F A I T 

Lo mardi £3 janvier i3 u . »ie l ' après -midi ) : 
• Vrcssiuu awïinsptjerique (beau temps) 771 

"•rcsàuai, -itinùsptier.que de la veule , . . . . » 771 
Tein'-eratlirc t . . . . . . . . . . , .»»; 1° 
jUnumuni de la c.-.: .*_».........».....«: —S'­
Eut Hygrométrique de 1 air ._ *_.......^ 5 2 J / U 

1/Jommuniqut par M, Vandablltz, opticien, ru* 
1: ii :,i ,/i'-».;i;, bh.j 

»--; Kî.-VSQUES DU BOCQ 
Lundi après-midi, ia conduitc-nièrê des eaux 

du B-cq s esl r ompue rue Gai.ait, en lace de la 
rue Uiitens, a Schaerbeek, sous .es raiis du t r am; 
les eaux jaititssdient en abondance , inondaienl 
la rue, et une excavation s 'est formée. 

Les toiuu.i.iers do service ix l 'hôtel communa l 
ion; accourus. Les vannes ont élé fermées, e t 
ur.e équipe d 'ouvriers a travaillé j u squ ' au soir 
peur i-e-jurer les dégâts . 

Li-^- IHAl iyUAjNTS DE PAIN 
Daus :a soirée de lundi , un nger.i de policé de 

&int-'JU,es a ar rê te , ehausié-e de Water loo , un 
Kiuiiiiû Uiar .es V... , d'Uccie, lequel t ranspor ta i t 
«ce dizaine de pains obtenus en f;aude. 

, Interpellé par M. l'officier de police Lepage, le 
trai.iji.i.'it a reiusé de lair* comiai t » les noms 
de ceux qui l 'aidaient d a n s son commerce illicite. 

Lçs pains onl été saisis et envoyés aux cantines 
communales. 

I.'enquête continue. 

Â Anvers 
NOS t r a m w a y s . — Les t ravaux qu'on exécu­

tait à l 'égout du Marche Saint-Jacques étant ter­
minés, les communications légul ières sur les l ignes 
n. 10 (Borgerhout-Déurne) et n . I I (Zurenborg) 
ont été rétablies. 

Tout«es les voitures roulent jusqu 'au te rminus du 
.Marché au Lait . 

L e s UOÎ3. — Des voleurs ont pénétré, pendant 
la nuit , dans une maison de la Longue rue des Sa 
blés, habitée par M. Géra rd Grieten, caba ie t ie r , 
et boutiquier. 

I l s ont emporté des paquets de la ine et de la 
bonneterie. 

A u p o r t . — L e 8 janvier , il est entré : 3 ba­
teaux à vapeur , 5 remorqueurs , a bateaux à mo­
teur, 27 allèges. 

Il est par t i : 1 bateau à vapeur, 1 bateau à mo­
teur, 14 allèges. 

Etat civil d^Amrcs du so janvier. 
Naissances. — 3 garçons et 6 filles. 
Dec s. — F . Rombouts. p rê t re , 42 ans, rue des 

August ins , 2 3 ; J. Laureys , cabaret ier , 73 ans, 
veuf M. H e s d m a n s , Longue rue Pothoek, 131 ; L . 
R a m a s , sans prof., 74 ans, veuf M. Verheyen, ave­
nue du Margraeve , 57 ; C. Van den Eede, 49 ans , 
épouse P . Verrycke. rue de Beirenùrecht , 6 0 ; J. 
Govaerts, sans prof», 75 ans , veuve A. .Dovos, rue 
Van Schoonbc.';e, 105; M. Par idaens . sans p ro . , 15 
ans , Longue rue de l 'Abat toir , 74; R. B u r i n s , 2S 
ans , épouse P . Merckueit , rue du Change , 15 M 
Somers, 04 .ans, épouse D. Aertsgeerts, Canal aux 
Charbons, 1 1 ; R. Mar ieu , sans prof., 4$ ans , 
veuve I I . l ler i i ickx, Longue i u e des Images, 189; 
M. De Weze, sans prof., 74 ans, veuve ]. Jennes, 
ruo de H o l l a n d e ; M. Kyckmans, dentell ière, So 
ans, rue de l 'Escal ier , 4 6 ; P . Van Buynderen, 
sans pro t . , 77 ans, veuve A. Clays Marché aux 
Chevaux ; J. Van Eekelen sans prof.. S2 ans, veuve 
D . Bar'.eîcn, Marché aux Chevaux ; E. Sistenich. 
sans prof.. 76 ans , veuve J . Bokken, Courte rue 
Neuve 3 4 ; A. De Smedt, sans prof., 76 ans veuve 
P . GeernaOrt, rue de la F ra t e rn i t é , 3g. — E t deux 
enfants au-dessous de 7 ans. 

A Dînant 

llaio.,ui,'iiS3 à. t., ia meilleure pipe dumoa:1ei 
Ionienne fr, tabac ; 35 «,/.. — 11, ruerie ieaviOre, Brux. (133-ic 

VuL-a li 1 i-eiuùj-JLi-iU'!.;-
u?|>uis qjc .quo t-eiii-x,, plusieurs vols avaient 

élé commis dans le magas in d ' aunages de Mme-
vc.ve l i . . . , rue de l'Hôpital. Hier i . .at in, l 'agent 
cyie.isto Liixeer, de la division centrale , passant 
par oette rue , vu sortir du maga-stn deux indi-
jVJJ'es dieaeegés de pièe-es de soieries et d'étoffes de 
laine. Se doutant qu'il avait affaire ii des voleurs, 

. te policier a laisse sa machine tx la ga rde d 'un 
, particulier et s'e--t é»ancé sur eux. Les Hommes 
ont voulu fuir, mais l 'agent ne leur en pas laisse 
le lemps; tous deux ont été arrêtés et emmenés 

,«• la deuxième division, où ils ont é'.i reconnus 
jour dc3 rc-ei-.s de justice : Jcsepir S. ; . , donucUie 
me des Ménages, et Jeun-Uapiisle l i . . . , haleilam 
me des Vers, lis ont été écrcués . 

U P i l u l e LUIRINE es ! inxi-1 . c . purjjativc, d é p u -
Utive, a„tib : ; i ; ju-e . - - v e m r e e t g u é r i t ! 

— Nous met tons nos lecteurs en g»t:de Cu-mr. 
iMrlauis colporteurs de savon qui se prêsculeoi 
!>™s les maisons pour offrir en vente leur mar­
chandise qu'ils pré tendent être de bonne queute 
« qui en réalité est s a n s valeur. Ce prétendu 

Ijwon est offert e n vente pa r cuvelles de <!5 kiios, 
' r a i son de 4 francs le kdo. A v a n t d ' en t re r dans 

; « nuisons, le m a r c h a n d enduit la p a u m e de ses 
j-ma.Qs ae savon Sunl icht don t U a uue brique 
;«aiM s a poche. Alors , pour prouver que son 
ijûvou mousse t i e n , U onloo.ee ses doigts dans 
; « cavetie, puis i! demande de l 'eau et il se Irolte 
;*s mains l 'une s u r l'auti-e. Nature l lement une 
|Wte mousse se produi t , ma i s c 'es t l'effet du 
;«*™i:c!it savon. Un c o m m e r ç a n t de la etiausa-x 
"Abtetiabta-g, M. l i . . . , qui avai t acheté plusieurs 
Wvelics et avait constaté que le savon était inu-

:B«5able. a provenu M. 1 ollicier de police iMei-.e-
*Me, de SaùltrQilles, qui a saisi la mixture et 

..flressé procés-verbal ii charge d u colporteur mal-
Hoonéle. 

Gî te e t COiîl d e t e r r e . — Sous le paUonage de 
l 'administrat ion communale de Dmaut , il e'est 
fondé eu cette vr lk l 'Œuvre du gîte et coin de terre 
aux sinistrés duiantais. 

Le comité présidé par ie colonel Roulin, bénéfi­
ciant de* t r a \ a u x prépaiatoire:- déjà accomplis par 
l 'Œuvre des jardins populaires, est en pleine ac-
tivito. Le but philanthropique qu'i l s'efforce d'at­
teindre est de donner gratu-.temont des terrants à 
cultiver ; et, en outre , il est probable que d aut res 
avantages importants seront accordée a u x ' b é n é û -
ciau-tes, notamment la rouriiiture des graines, piant^ 
engrais. 

Déjà, le comité vient de distr ibuer par voie de 
tirage au sort-, des terrains aux iannlles du quai-tier 
Sainta-i»icoia5. Comme il y a près de 200 familles 
qui ont la i t une demande à l 'Œuvre des jardins 
populaires, lea répart i t ions dans tes autres laubom-gs 
ne pourront avoir lieu quo dans uue hai tame de 
jours. Les personnes qui desueralent disposer d 'un 
jai-dm et qui n 'en ont pas encore ta i t la demande, 
doivent s 'adresser d'urgence au président ou au se-
c ré taue de l 'œuvre, au Valais de Just ice . 

Lorsque la répart i t ion sera complèttmeut termi­
née, le comité ne pourra plus accepter de nouvelles 
demandes, i l s 'agit donc de se faire inscrire tout de 
suite, car après l 'hiver il sera encore possible au 
comité d'accorder des teria'.ns aux pci*;ounes ins­
crites ; celles qui ne se met t ra ient pas en règle 
risqueraient beaucoup de ue pouvoir part iciper aux 
distributions éventueilei- de graines e t pianLs, le 
comité se t rouvant dans l'obligation de faire ses 
commandes actuellement. 

Toute l 'équipe bruxelloise a bien Joué; l ' a t t aque 
se dis l ingua toul spécialement a u see-ond Mme. 
Avec elle 11 faut citer Bussch"! . lelcssaert e t Thys 
pour leur b o n jeu. 

A Liège, les meil leurs furent Démet , Gr isard , 
Gevers et Brochard . 

A Anvers. — Une épaisse couche de neige dur­
cie pa r la gelée recouvran t les te i î ' a ins anversois , 
les matches de char i té anncaicés pour d imanche 
dern ier n ' o n t pu se jouer . 

Les tournois brabançons. — Tous les malehes 
soolaires ainsi que le ma tch de seconde division 
qui devaient se jouer d imanche on t dû têtre r emis , 
la neige e t la gelée a y a n t r e n d u les différents 
t e i ra ins impra t icables . 

CYCLISME 
'A Anvers. — Samedi prochain se déroulera à la 

salie Riibens.à I l emixcm, u n e in téressante séance 
de courses su r rouleaux avec !a part icipat ion de 
Degroyvc, Geerls, Van Hcyneghem, De Beldcr, 
Blc-ck, Van Aeken, Verhoeven, etc. 

Une disquatiliealion sensationnelle. — L'Union 
Vétocipédique de Franco vient de prendre une 
grave mesure . Elle a disqualifié a vie le coureur 
français Marcel Dupuy , qui vient , en compagnie 
de Egg , de t r iompher d a n s les six jou r s de New-
York. 

L'U. V. F . base sa décision su r ce fait « «qu'an 
coureur capable de t r iompher d a n s une épreuve 
tel 'e que la course de six jou r s de New-York se 
doit à s a pa t r ie ». 

BOXE 
Un grand combat. — En la salle Thal ia , t An­

vers, se dispulc-a demain soir le plus impor tan t 
combat de boxe organisé chez nous depuis la 
guerre et aussi un des plus i n t é r e s s a n t qui se 
soient d isputés de lout t emps e n Belgique. 11 oppo­
sera le champion de Belgique toutes catégories 
Grundhoven, qui n ' a plus r e p a r u su r le r ing de­
puis p rès de trois a n s , a u champion belge poids 
moyen i i ' . r ' e l . 

On sai t que ce combat fut décidé après tes 
deux écrasantes victoires rempor tées cet hiver pa r 
Gabriel s u r 1*« espoir • anversois De P a u s , vic­
toires qui décideront Grundhoven à défier Ga­
briel. 

Nous examinerons demain les chances respec­
tives des concu i ren l s de ce ma lch don t le résul­
tai est at tendu avec a i l lant d ' impat ience a Bru­
xelles qu '4 Anvers . Une àsse2 impor tan te « cara­
vane » de <• suppor t e r s j» de Gabriel et de dilet­
tantes de la boxe se déplaceront ix Anvers à celle 
occasion. 

La salle du Thal ia promet d 'ôtre pleine à cra­
quer demain soir. 

Divers au t res comba t s in téressants figurent a n 
p r o g r a m m e ; nous donnerons cc-iui-cd dons no t re 
numéro de demain . 

ATHLETÏSWE 
Le Critérium Alh'étique. — Ce soir, à G heures, 

à la Cour de Tllmont, porte d 'Anvers , sixième soi­
rée de lournoi de lulle, dixième épreuve du Crité­
r ium. Quelques lulles inuéressanles se dispule-
rent pour la Poule des Gagnan t s d a n s laquelle 
Malhcn, Courhct , Mogerus n ' o n t p a s encore été 
tombés. 

A l ' issue de la soirée, lutle exhibit ion avec Don­
na y. 

A l'U. A. B. — L ' en t ra înement en vue du pro­
chain championna t de lulle commencera à part i r 
de vendredi prochain , 20 couran t , a u local de l'U. 
A. B . , à la Cour de TUmonl, porte d ' j \nvers , ù 
7 heures du soir. MM. Sarnsen , le professeur e t 
s p o i l s m a n b'.»-in c o n n u , e t Labens , champion de 
Bruxelles, a s sumeron t ia direction de t ' en t ra îne-
ment . Tous les membres .sont convoqués pour 
cette première soirée. 

-i£U DE QUELLES 
Lies c/ianipionuals de la Fédération. — Un bon 

matcli do seconde division se jouera ce soi r , ix 
7 heures , au Vinicius, rue de Braban t , en t re les 
tories équipes du Vinicius e l du Quicli.deux habi­
tués des jeux i»eiigs. l e Ouick. pa r ses wécédcQ-
les performances , doit Clic considéré comme fa­
vori. M. Haines a rb i t re ra ce ma lch . 

LUTTE 
Un ehampfomial de Bruxettcs-amaleurs. — En 

vue de venir en ai-le aux nombreuses victimes 
de l ' inondat ion, l 'Union Athlét ique de Bruxiclcs 
organise ix leur bénéfice un g r a n d championna t 
de Bruxelles de lulle, réservé aux ama teu r s . 1! y 
a u r a qualre catégories : poids iéger.pvids moyen, 
peids mi-lourd et poids lourd. Le championna t 
est ouvert aux afiiiiés des fédérations recc-R-
nuea. Les engagement s , avec droi t U .nècripUon 
de 2 francs remboursables aux lutteurs lerini-
n a n l le champiomia t , sont reçus chez M. Lclcvre, 
rue de Terre-Neuve, 20, Bruxelles. 

Le règlement pura i l r a sous jieu; toutefois, no-us 
pouvons annoncer les prein.èrcs luttes pour mi-
lévrier. 

lUHOîiccs I rmaneierâe 

1320 44578 60612 91122 9&576 120628 129048 
149120 216759 242279 246740 261214 267P80 330892 
331059 3?,8Sfl9 572273 433715 435715 435527 442603 
479996 491587 561249 599594 618052 619536 637171 
660425 733243 741821 768233 793006 797122 818435 
833427 840495 860984 868406 896334 911522 926224 
958590 960194 973506 998628 ^ ^ 

- : F O N D S :-

P U B L I C S 

1 R u e S a i n t - G é r y (près do la Bourse) 

S P E C I A L I T E de ( l i res do p lanta t ions et do va l eu r s 
non cotées . — Aehal e t ven t e de ton te s los va leur? 
du «zroupe H A L L E T : 

Soen-eei-Lipoet , H e v e a , J a v a . Hu i l e r i e s «le S u m a ­
t r a e t Del! , S e m a d m, Mopoi i , A n n a m i t e s , e«c. 

Renseignements gratuits iï73s 

il. mU^W'iMW'm = de change 
9 3 , b o u l e v c r d d u H a i n a u t , 9 3 

P a i e m e n t g r a tu i t de tons coupons n e u t r e s . — 
Cédules, Argent ins 87/88-97-1890-1911. Eipaenol*-, 
Suisses, Danois ,Norvégien ,Chi l i en 1389-190C-1911, 
Chinois 1S96-1S98, Tients in-Hul tsan-- , Cuba, Domi 
n ica in . Hol landa is , Japona is 4 p . c . 4 l i t p . c , 
5 p . c . , 1907, Suisses. K 7oirri n" 8 , t o u t e s les 
é c h é a n c e s , y c o m p r i s î anv ie r , févr ier , m a r s 1917 
B u r e a u o u v e r t de 9 â 12 et de 2 à 6 heu re s i0â6S 

Etude de M» J . - T . V A N L I E B O P , huissier, 
Rue Vande Weyer , n. 24, Schaerbeek. 

V e n t e publ ique et volonta i re 
L'huissier prénommé procédera le jeudi 25 janvier 

1917, ù 10 heure3 du matin, en la maison sise à 

Schaer-bsek av. Emi le V e r h a e r e n , 2 7 
à la vento pnblique e t volontaire d 'un beau mob'l icr. 

Au comptant . Fra i s 10 p . c. (19949 

Salle de l ' Œ u v r e Nouvelle 
3, place Royale, Bruxelles. 

P a r le mimslère de l ' ï iuK-ier Henri Vcrheydcn. 
202, rue Royale , le lundi 29 janvie r , à 3 heures 
prj-ecises, 

VENTE PUSLIQUE 
r»E 

TaMesos ansleas et msdsuss 
dessins, sculpture e t livres 

provenan t des collections do Mme llailoy e t au­
tres ama teu r s . 

E X P E R T , Jean Van Meurs , 159, rue Royak 
Sainte-aMaric, Bruxelles. 

On peut se procun^r le cata logue au local de la 
Vente ou chez l 'expert p r é n o m m é . 

Bxpesil ion publ.que au local de la Ven le, les 
samedi 27 et d imanche 28 janvier , de 11 à 
6 heu ies . (19'jéj 

Salis des ïïentes, 13, plase ds Londies.îïeUes 

Zii*i-2i 29 et marai 30 janvier 1917, à 1 h. 30 
après-midi, l 'Hôtel d-es vt-ntes, place de laondres, lo 
à Ixelles, v d i d i a publiquement e t sans reniise par 
ministère d 'huissier, une 

«3 «> 35» * 

Demandez spécimen gratis : 

-»~«**»-«s-

EN PROVINCE 
À Liège 

M jubilé de tigi Km,un. — Mgr Rutten, &7° klcr e de Li-.,; ct-z bientôt le c inquant iè . 
«**« »»aaiileeisaiie -io _».»n or-ùnali-'J! sacerdoiale. 

A cette o«x-»\j»i-aT. les â-»Li\»vt:-« d*r» toutea les pa_ 
J J * * «*• ûU/CB*:, t- 'y c»-B--i«ud ta -UOVjÙaOfjS «k. 
" 'S*- -t de ».j»»j!^„r«;s « « l ijtsiiii 4 *fï<rxil leur 

FOOTBALL 
LES MATCHES DE CH.-U1ITE 

Bruxelles ba t Liège par 4 goais 4 1. — Un pu­
blic évalue à -',UUU pei-sonncs en toura i t d imanche 
le ten-am du S t a n d a r d , à Sciessen, où s'est joué 
le trûiejième match Uége-Uruxelics. 

Les equi-jcs annoncées avaient subi cer ta ins re-
c a m c n i c u t s . Ils n ' ava ien t guère rcnloi-cés 
l 'équipe liégeoise, tandis que ceux appor tés au 
team bruxellois ne l 'amoindr issa ient guère. 

Dans l 'ensemble de la part ie , Bruxelles domina 
ne t tement , mais m a n q u a de réussi te au premier 
tune, ix l ' issue duquej Liège mena i t p a r 1 goa» 
a 0, mais au second, l 'a t taque bruxelloise, com­
posée de quat re hommes de 1 Union Sa.iit-Uilloise 
et de Hopsy, devint irrésistible et déborda con­
s t a m m e n t ses adve r saucs . 

Voici le compte raïuu de celle impor tan te par­
tie. 

Les équipes en présence sonl les suivantes : 
Bruxelles : Leroy (U. S. G.;; .Verhoeven vUccle; 

et Busschol •Kiiouig:; Hre t l e (U. S. G.), Bossaert 
,L>aruig, el Theys 'U. S. G.,; Kopsy [Uccle', Cop-
pez (U. S. G.;, Meysliéns ;ia.;, Musch iid.j et Heb-
d.n tjd.i. 

Liège ; Démet (Tilleul',; Cresp.n (id.) e t Sen-
den jU. S. L.j ; Thioux (l'illeurj, Grisard (St.j e t 
l ' obé i ,F. C. L.>; Martin l'i'iil.), Gevers (!•'. C. L.;, 
i Jùulliier (Till.;, Gobm (.Seraing, e t Brochara 
•Ans). 

Bruxelles pa r t de suite à l ' a t taque, un penalty 
lui échoit après quelques minutes de jeu , niais 
Bruxelles ne veut pas en prohter . Dix minutes 
ap iè s , Liège obtient ix son tour un penalty e t ie 
rate voi-einarenient. Les adversu . ies j>e,nt quit tes . 

La sup . r io r i lé de BruxeUes reste assci. rnai'-
quee, lundis qu ' à la 30= minute Gevers reprend 
une bonue passe de Grisard et m arque p o u r 
Liège. Une ovation salue ce but . Avant la l in du 
time, tx noter un fort shot de iVleyslaCns qui 
s 'écrase su r ia latte. 

Au repos, 1-0 pour Liège. 
Des la repr ise , Bruxelles domine e t a t taque 

oonstaniment . Cappez ma rq ue bien1 le premier 
goal, lmniéd.aleuicni ap te s , Hehdin descend et 
cen-tre, Copiiez reprend et d ' u n terrible shot ren­
tre le n° 2 pour Bruxelles. 

Liège déborde a u début se reprend e t opère tx 
s o n tour quelques a t taques pa r Brochard; elles 
échouent su r la défense bruxelloise. 

Bruxelles revient tx l ' a ssau t des lilc-ls liégeois; 
de belles combinaisons de la ligne d 'a t taque bru-
xe-Uoise se te rminent pa r des passes judicieuses 
de Musch ù Meysiiciis qai réucS-l les deux der­
niers goals de la partie'. 

S. 
B. 
S. 
B. 
& 
S. 

a. 
b . 

4229 u. 
22*158 xx. 

5202 XX. 
25tJaU n. 

37C7 n . 
12557 n . 
12037 n . 
2o0.il n. 

19 
20 
21 
ia 
C 

ta 
w 
i i 

F i n a n c i e r - t n d u 8 t n e i - C o î o n i a ï 

4 7 - 4 8 , p l a c e S t e - C a t h e r i n e , B r u x e l l e s 
iiKiiooeiADAiiiii: — i b e ANNieti 

— A b o n n s m e n t s : 1 a n , 6 f r a n c s . — 
6 m o i s , 3 f r . 5 0 . — 3 m o i » , 2 f r a r . o s . 

Listes complètes des cours pratiques atirant ia 
semaine et dt ions les coupons payables. i s su 
• - - - • » » - - e * n T " - - ' ' n " ' " - ' T ' ' r - * ' T * - ' v « f f ' 1 ' n r * * ' n * 1 ' r * r " * ' " 'T* 3 *- - - 1 

Tirage des Emprunts 

V I L L E DK L1KUE 
Emprunt da bA^l'xi.bO'ù fnuics de 1897. 

Tirage du 120 janvier 1917. 
S. 14002 n. 20 remboursa bie par fr. 10,000 
y. 20949 XL 14 » ^ 

200 
P. 2°° 
> 200 
» ïôu 
, 150 
, 1-MJ 

-, 160 
Les numéros suivants .sont remboursables par Vco 

fi-ancA : 
to. 1VÛ40 n. 17 ; s. 10697 n. 12 ; a. £0949 n . 20 ; 

a. 2'J^B n. 1 3 ; s. 1944U n. 22 ; g. 24724 c . 4 ; s. 
2850*1 U, 11 ; s. 23100 u. 18 ; s. bU9U n. 2 ; s. 2959^ 
u. 14 ; s. 19331 u. 12; s. 25B90 n. 10; s. 26U90 n. H; 
s. 22268 ii. 17 ; s. .33023 n. 10. 

a a u i les numéros primés ci-dessus,, tes sériôû eui-
vanujs sout reiubc-mables par 100 francs : 

1592 3.354 ^i iO 3776 4^29 52o2 6645 6890 
7190 7682 8790 9207 9269 106U7 11394 12551 

140S2 14401 15060 17340 17oo0 17o73 18943 1«331 
ly-t-vJ 19678 2 0 ^ 9 20-i3i 217U3 21659 22UÔÛ 22^68 
22362 23100 2ùtw8 23901 24724 25223 2i>^3 25890 
2oïiU> 26462 27051 27998 2iiob4 28iJ49 20599 28b58 
ÛU'(88 32974 .33623 

C B E U i X F O N C I E R D E F K A N C E 
Obligationa communales de .500 francs 3 p. c 

de 1880. 
Tirage du 6 decômbro 1916. 

N . 482.346 rembuiu^able pa r fr. 100,000 
N . 965684 s 26,000 

Les numéros suivante sont reonbouâablets par 
5,000 francs : 

164647 466576 492198 512282 607221 621581 
Lci iiu.nir_.ro3 suivants «sont r-6m.bguxdables p a r 

1,000 franca ; 

ayant t-ariu u;i sp.T.c;-j*uj; hôtU-villa, avenue oe 'i'ei'-
vuercuj à Bruxelles. 

Riche calon Loui,-} iLV or, Aubus'Rin vén tabJo ; 
cliambio à coucbtr Louis X V I acajou avec garde-
robea trois po r t e s ; =aUe à manger no>L-r Louia XVI 
tabieit 'Js m a r b r e ; b ^ d o i r Trianon *>o:c jyonnai&e ; 
salie de baïui c o m p l e t ave-c to i l e t t e ; bureau grand 
complet Louis XV ; ebambre à coucher muine style 
acajou pol i ; fumoir acnjou mo;mette t^ i i igiée; deu.\ 
beaux fauteuils club cu i r ; meubie go.ii.-jue; bureau 
aeajou c j l i a d i e ; salie à manger cluài-e Ivena^sance, 
s i c é ^ curr es dressvir ; bureau ane:en Louis X V I 
cbeue ; vi t r ine anc:0x:ne; caïa-ijc pendule «aïKiei.né; 
commcxie aneienne; viU*ut« acajou et cu iv i e ; aigen-
tière noye r : c-ui«sin.ic:o omadi.ee Lïod;n; t-abie, buiiet 
(a cbai.5L'G; dtuî; colonii-ea m a i b r e ; ioyei" c-juvineise 
griind feu couo-nu; foyer américain et foyer ouve r t ; 
beaux tapis Fiandro e t S iuyn ie ; iusires à gaz e« 
éleeiriques ; la;upes bureau e t vestibule ; court-e-
po^ute^ ; s to res ; r i deaux ; meub'es vo lan is ; malles 
do voyage; six eiiaiiiess modernes ; divers meubles 
trop lo;;c:; au dé-Lad. i laei i iue à écrire j l ignon. 

O b j i i i i û : a r t : bruuiw (U.est, Fo i tuna , L>evivifie, 
Laiiiu^au, RevC d o r ; garni ture Louis X V I ; deux 
paires \MSCS marbre e t bronze ciselé; uu marbre 
((J:pir.ai:iJ ; service de table eu Liuicge ; service 
vieux .Bruxelles véritable (ijmpirc) ; plusieurs grou­
pes Yiê'ux Sevrés [Laucret) ; iiiat-s auc.*:;;s, gainit-uies 
lavabo e t to i le t t e ; terres cuitea. 

GaîGrta &è iaàîSUiiX A ' a t t : Desportes, V u 
Roy, If. de Uiakeitei., l iaioii, bcheiluat , L . Robbe, 
Bellii!, Jeuuy Beriuer, C. Van Loos, Paul Nazièie, 
^ o u l Vaileroy [Paris 1887) e t notamment liôUX 

aamiracies peintures i m . e u x tm.cie l'ar-
tîstc ammaiior neiirv S^rîOuVEM ii897j d uno 
iaciure ardsdque rôinarquauie. 

iMiie-Ruis j^i-st-i^ia Ot gtavut.es anciennes. 
Condit ions: 10 p . e. pour frais. 
O r u r o £ie la v e n t e : LC lundi, le gros mobilier j 

le mardi , le les ian t sans exception i^lts tableaux à 
4 h. 50)'. 

EX^OâuJcr i p u b l i q u e : dunam.b, 28 courant, de 
10 heures à m.Ui M do Z ù 6 heures du so i r ; lundi 
29 coulant, jour de vente, jusqu 'à midi. (19'J^-O 
•a -> . iw«-v .»L . i . . , . - . , . - -S.-»-^--•--•--*.' ^---•JtA^^wi-^«..r S, r-iVKTmZ3Nmi.i 

Villa ù& ESruxâlIea 

Les 30 et 31 janvier 1917, chaque jour ù 2 h. 1/2 
de relevée, l 'Hôtel des Ventes W'iciiz fera pro­
céder e a s o n annexe 3, 5 et 7, riiic du Pa rnas se 
{Q. L.J, ù la 

Vente pbSiïpe, par mliilstèr-o tfhaîssieï 

4 Importants Mobiliers 
soi tu..;, -..-.o o-j-rac-iueuiiiCi de l'OHiee Oes f r w 
pnetu-iAJs, et uiMiu gua'm l 'hôlel de M. le burun 
de Z... , à l i ruxei lcs . 

Avec ungéius , p i ano , 1 machine à coudre , meu­
bles ai ict ' i is et de l 'époque. 

Al'l£K(«.U ; 
\ Une r iche saiie à m a n g e r en noyei' masoil, ane 

e a ciiène purqueio e t une en ehu-R; u icderne , 
tapis, mslrcô, gai'flfclureB de cliuniuié'e, serviO'.»s 
de tab^e, deiL\ ci ianibies ix coucher e n noy..T 
Louis XVI, un lumoa* angla is tgainilm-e en po-
luche rose;, un SH&LL acajou Louis XIV, uii bu­
reau complet chêne panjucUê, deux gaide-roL'--'^ 
ancwaine^ en chêne , ciiaises acajou empi re , cl:ai-
ses longues , une voitu-ro d'cufa-ul, Ub.e a j'.-u, 
uiOieauj'C, bronzes , poreeiahies, dcli.\ g r a n d s vases 
en C t u i e , dix lavabos , vingt b t s en 1er, vuigt 
garde-robes , et auti'fcâ objets t rop longs â énu-
mérer . 

Exposition publique ; Dimanche 28 et lundi 2'-), 
de 11 4 5 heures . (M.--;., 

Au comptant, augmenté de 10 p. c. pour frais. 

T R O M A G E S " ^ 
5,000 herves , pn. |uauts, e s t i a , u i . i -oa ib ies ; pren­

dre ad re s se b u r e a u du jou rna l , r u e du Midi , 70 . 

Sfouv^mPBîf cîe VHût cîvit 
V I L L E D E B R U X E L L E S i 

Mariages des 79 et 20 janvier. 
H e n r i D e Ryck, camionneur , avec.. Léonie Sî-

monar t , ouvr ière de fabr ique, rue des Ménages , 
iG. — Jules Kolber l , docteur en sciences, avec 
Anaïs L a q u j y , prof, de musique, rue Terre—Neu 
v e i 33« — Gustave Moel, cu i s in ie r . Avec J e a n n t 
Po i r ie r , q u a i aux P i e r r e s de Tail-Ve»; i s . — 
Edouard De L a n d y , magas in ie r , avec Aune Lom-
baerts , brocheuse, rue Marché du P a r c , 57 — 
Char les Beghin, agent commercial , avec Léa Ma-
rynen, sans pref», rue de la Madele ine , 29 — 
Henr i Pinson, camionneur , avec Mar i e Asselman, 
ouvrière de fabr ique, rue des Navet-', 5. •— Victor 
Gooris, l i thographe , avec Anne Vandermeeren. 
car tennicre , impasse de l 'Asile, 3. — Jean F r a n . 
son, menuisier , avec Ic ibe l le Wuyts , sans prof., 
rue de la Pompe, 5. — Ar thu r Leduc , a justeur , 
avec l.«uise Michiels, sans prof., rue Van Arte-
velde, 85. — J B. Kannoy, journa l i e r , avec Su­
zanne Haer inck , br iquel iè ie , r. des B c g a i d s , aa — 
Albert Boon, dessinateur , avec . Rosalie Hol lan 
ders , employé, rue St-Ghislain, 66. — Pie r r e Vre-
bos, ta i l leur , avec Léa Bottelbcrghs, sans prof.. 
rue du Fossé.aux-Loups, 51. 

Déclarations des 21 et 22 janvier. 
Naissances. — 4 garyon et 2 (iiles. 
Décès. — J . -B . Coutelier, menuisier, 60 an«, vc-uf 

Vannieuwcnhove, rue Longue de la Slat ion, 127 
{Uccle ) ; Lucie Hur l e t . d i t H c n i a r d , sans profes­
sion, 26 aiî^, rue Vaa Oslade , 31 ; Thérèse K i a d t . 
sans profession, 69 ans,veuve Dcraet et Demulder , 
Marché du P a r c , 3 3 ; Jeanne Kiiubout, sans pro­
fession, 8 i ,ans, veuve Tulp inck , boulevard Clovis, 
S6 ; Jean Cornélis, veilleur d e . u u i t , 70 ans , Mar­
ché du P a r c , 5 7 ; Hortciu-e Verduyn , servante, ^4 
ans, épouse Ter ryn , r u s Linné^.s ISaiiH-Josse-ten-
ï .oode) ; François Van Stîchel, camionneur , 45 
ans , époux Verhaeghen,domici l ié à Woluwe-Saint-
Lamber t ; Wilhelmiue Poot, sans profess.. 83 ans , 
veave Pcot, rue des Ursnl ines , i S ; P ie r r e Gosse. 
let, sans profession, 69 ans, rue de la Samar i t a ioe , 
4 8 ; Victor Vanassche, sans profess.on, go an», 
veuf Vanocn Bioecke, rue H a u t e , 266; Charles 
MaJo, s s profe£«sion, 73 ans, veuf l é s i n e r . bouJevar-d 
du Mid i , 142; Ger t rude Devissche, eaus profess», 
49^ans , veuve Le Roy, rue de la Prévoyance, 2 ; 
Jeanne GiMis, sans profci.sicn, 65 ac-., boulevard 
de l 'Entrepôt , 21 ; Aaren Spa in , 3.3 ans, mécani­
cien, époux Dcclercq, rue d'Auderlccht , 1 ; Jean-
Eapt is te Her remans , ta i l leur , 40 ans, époux Mas-
•jet, rue des Foulon*. 12; Hcnr ie t le Lanujuet, sans 
profession, 70 ans , veuve Clément, rue du Grand-
l lospice , ; ; Elise Fcuru ic r , sans profession, 54 
ans , épouse Froment, domiciliée à Pont-à Cel les ; 
J i m Frè re , sans profession,71 âns . rue du Temple, 
32 ; Ph i l ippe Van Leeuv.% journal ie r , 62 ans . veuf 
Vanden Eynde , rue de l 'Epée , 10. — Et 5 enfants 
au-dessous de sept ans . , 

Nécrologie 
Ou nous annonce, d'Anver.-, la mort de M. 

Loui i Mertens, ancien conseiller ccmmunal , pré­
sident d 'honneur de la Banque popula i re de l 'a r ­
rondissement d 'Anvers , décédé à l 'âge de 90 ans. 

LANGUES V i V ^ N T t S 
A c c e n t p u r . — M é t h o d e t r è s r a p i d e . — R é s u l t a t g a r a n t ' . — C o u r s c o l l e c t i f s . 
N o m b r e a ' ë i è v e s l imi t é . — L e ç o n s p a r t i c u l i è r e s . — T r a d u c t i o n s . — C o p i e s . - : -

— — P R I X M O D E R E S ~ 

— A LOUEIi 
1° Gr . ma i s . p r r e n t , ou mas.', g ros , 13, r . des Uiron-

dclle-i, bruxei los . 
Z° Mais, c a m p . , pa rc 1 hec t . a r e c é t ang , Uccle . 
3° Be l i e ina i s . r en t . 11 h* Benoit Haus.-.cna, Viivorde. 
1° Mai ,ou de reali-J.-. 4ô, boul . do l>iest. l i r l c i n o n L 
ô ' Cinq mai--, u 'c inpl . a Wate r loo . S 'adresser , 'Si). 

ruo de L igne , b r u s e l i c s . juao? 
r,-.**x=-^-^^**^,-'».*-«=«.*'-^^ 

Gr.nde Déco..v»irLe 
- - Hiruaiiïiaire - -

La MpeïaiainlîyûrssyiîéËOïhéraiiie 
n tAl i c .ML-Al i N O t \ t . \ U t l U.Nl^.LL. ^JUI id 

t^uCrison des uihiadieî , u ieme cènes prel-euducâ 
incurah.e*ï. Un yrand noinor-c a e uiaiaoes ont etè 
emervfiilêo d dîic gué:'ii'.-n ina t t endue . Le s* a.i 
donc u iu irvetu tuneste de se decuuruger ^ u s 
prcteMe que ue OOmDrvux Lraitemenls '.-ii'JiéS ont 
ete sup - rdué . il laut savL-ir uvi i i t luul qu aucune 
malad;e n est uieurul-ie pv-uj' n o u e U'-iil-riueiit. t. 
cet ootDUt q-^e l'éUjiuiar.te action de .a radio­
activité sui ('cpule-i'ine B51 un de* plus tjtauA sujel-s 
d êin'.'jveili-rDibiil que n_*us ait tJUl'O'.S ia scieïict 
moderne . So-.-i 1 uiUueiice de pr\.*d'g!oiiS-.-s éun-
aaLionâ, ïix UrsSUi qu; const i tuent nol peûu sein-
o.eia recevo-r un c o u r a n t oe vje ujuveiie e t d une 
Lfllensiia ôcûSidèialJie qui ies tient d a n s un eiul 
.^oiibt-aut ae jeuiie-sûe et de w g u e w . u faut SR 
iviiure a i é\~.dtiiet;, l t i .Dons resu i ia t s ohienu* 
dain> ies m i n u i t s ruspiraUireft, digccUves.. i^rcu-
lutuir ts . ou système ne rveux , e tc . , soctt «uidé-
uioDiefi et mdi^-cuuries. Les «son appi icai ion, un 
l'esscnt un «=>.,uidgcn.--nl et en peu ue «.emps, lec 
J o u e u r s dkii»4U*ai»eiïl déliinliveiuent. L'app.ica* 
uon oe ce u*a. teuiunt active la nu t r i t ion , donne 
de ( 'appétit, rciôvo t ê t u générai des lorecs et 
rétablit le -soaiiDeU. i-Succês prouvés}. 

Lecteura. e-6û»a>e2 s a n s r e t i r a oe ua i ' e i nen t cura-
ut. Ne laissez ,,/aâ aggraver votre maladie. Mêliez* 
vous I La lu-bert ukuse, le cancer , ta toile vous 
guettent, f rèvenea ces teiriliies inatadics par .notre 
u a i t m i e n t régénéra Leur. HiUàieurs itpâcitttisteâ ci 
un proioi.ieu: ûonoraii 'e de P a n s sont . at'.ucnes a 
notre ïiL>t.Lut. Cuu^Ulat ions de U a 13 beures et de 
*i a ? bouttsr institut naturaliste, 203, auenut 
«:t:- R o i , Ëï-iiîii.i»e= (tilli'O, [UU%n 

Les Spectacles du Joi 
G AI .KR i n [UMave K.Mn i-ÏT n tvrt. — 7 t enrea. - La Bejfa. 4 

I** Htman*».»!» »t »t*R. matloAA h 4 b*u«w. 
TïTS*TnpWBT.AHOun«B. oui-An«p«*.8ft.-flhenr6i.--.^ 

U Barbier 4» XMttê. Lw dlnasnhAi *i mn. m.ttin*5a. ^ 
PALAIS 1>S fiJj^rV. Monts-FD" «nx nerbe«.PntAcAres. 47. « f 

• i. f î . lu {•>*---.iir d* **iui oui -iionsa une Femme muettef\ 
IM ï/^-M«nrf èe #w***, r.'RorlnohYM^affnaït. — LeE diîtlfla- • 
<•'••'•>" at rt>--* et 1«3 '*v.«! s matinée à 4 heures. 

MOT IKRE, m.. 4» nation. i hennw — ta Courue 
f7ttmb-*Hi. V« -UMW^M» et 'Ht*, matinée k S heun^s. 

'Or.TtîKRKRGMRB. ra» dee GroiMdM. - 7 h. i/*. — -, 
Fi Un* Jiekson — Les -ftnuiyb^ et Wtes. muttnle h S li. 

•RA'TR a* ̂ •F-.wLanxTiOnn*» - 7 h. T» vieil*. Choul • 
L^s -iimano es 11 fA»cs a» les Jendl5t iratlnôa ft 3 h. 1/ï. 

SCALA pia-N» I> RnïU-k^rf - 7 hMirea. — La Poupét. -
CM dinirmr'-ïves *t +im, mMwfn b 3 heure* 

r,A nONBON'NlIîniî. ru« rfu Fo5s/-nnx-TJoap)!. — 7 h. 114 
Dtv*>r\<*na. Las -i-mtit):» et fAlea et les Joudis. maB 
i. Il '""UrM. 

viEtlX BnOÏKLL-KS. nw de Mallne», Î5^ — 7 h. i/t-S 
Rip T̂ -« 1;man"l.«s*l ;»ti>« «t le» nndis, raalln*so 4 3 îi. i 

NOUVEL .ALCAZAR, nj. rt* la Monlainie. Ôîo. — 7 h. iH. -
Lu Funitlù Kl? .J„-.-u. — Lea d'.ruanohoa et têtes, maUi 
k n h. 1*1 

liOIS-SAORl?, roc d'Arenbere, 3n. — 3 heures. — L'An 
Fr.'l* Le» diia.in-*iins «t »*tpa el los jeudis, maUn'tQ h i 

wr^TER PALACE, houlovard du Nord. 118. — 7 heures.'-
ÏA\ Jitifa'ê - IM dinan*ii»i ot fêtea, l«aa jeudis et samedi 
IMtlnAp •• ^ i..*ur. ? 

OLYMPIA, ru- Auenata OHa..—J heures. - Lé BourgiOH.* 
r.«w rtlmaofhes ei V-l** et les jimdls, mslin4e 4 3 beures. 

THKATRE ROTAL FLAMAND, rue de Laeken — Dram 
-oia-̂ rtii** vaudt-vilie* opirettes, 'ferles, etc. — Représ es tatldi 
•95 llnan^tn s H W?S «*t i « luudis h c, heures. 

At.tlAlIRRA hoo^rard de ,n Senn» - ReprtSsentathi 
rlir;:;.n*i. *• ..>.« •!imau<it.*« et it-u-s, les toudts. Jeudis #t samod 

'[JiiîATRE DERIOT rut- du CoUè-çe. ï». — Tb4àUe I 
inKilif iin^aia aitra^-tlous. 

KURSAAL. r« K.'OTP. i\ - Coucert-clnAma 
SPLENDID CIKKMA. ^uleTard du Jardin Botanique, ÎX 
UAJKST1G GlNliMA. bonl»Tard du Word. 02. 
UKtïliNT CINEMA. n # NfUTe. 53 
MODERN CINEMA, rnf Neuve, 147. 
QUAND CINKMA ROYAL. STeuue Mornlx.4, 
CINliMA siil.BGT. p-oru- d** Namur. 
CINEMA THEATRE. ohanssAe dUxelles, 10 
TRIANON CINEXIA. rut- N t t t» , 08. 
CINEMA COLONIAL, me de -a Monlaane.ll. 
EMPIRE CINEMA plac Madou. ̂  
CINEMA LU PROURKS. m*.-du Proprôa. 17. 
e3UXELL£S-Ki ; RM ES s e , rue dea Pierres, 15 et 10. — • 

-.-po l̂e l̂e v-rii. 1..W plam EotrAe .Ibro. — Tous los Veiidradïs," 
W W m n i"hula (1G6»-. 
ITTiiKMTWrw^PK^tr^ M11 SJFHB™P- "* ' " "*-* <*wt*W«a«ii -» ••'•'J m^™afaf \ 

G A L E R I E S . — Rappelons que La denxièro repré-
sentations de Lu ISt'fJa aura iieu aujourd'hui mer­
credi. Demain, jeudi, première de La 7ctmessr. rf« 
Louis XIV, d 'Alexandre Dumas père. L a 'ocauonr 
est ouverte, sa:is augmimtation de pr ix . 

* * # 
T H E A T R E DE LA UOCJHSE. — A u j o u r d ' h u i ^ 

mercredi, la belle œuvre de R.-&sirii) Le Barbier d*1 
Hévûle, sera repré*>ut-êo pour- la demici'e t'ois, a v e c ' 
MM. Poazio. Wtber , Beckèr,' Gonze e t Mlle Goo*-x«" 
s e c s ; cette pièut> a fait « l i e comble chaque foie e t 
il sera prudent de retenir «os places. Demain, j e u d i ; ' 
à 7 h. «30, Casanova. 

**# 
P A L A I S D S G L A C E . — Ce soir, denuèro i * * * 

pitJGiaitûtioji de La Comédie de celui qui épousa une-; 
Femme muette, du Marchand de Regrets et d*'-
iSUortoyire espagnole. Demain, jeudi, première d-eV 
Joujou, l'éaiGHvai.lc pièce de Henry Benistein, e*-1*' 
de Crauiqueà'iHc, d 'Anatole France, avec Nossent i^ 
Ance-Mane Teiher, Gabrielle Mart in , Croinmo»; 
Ijnck, Mylo, Sarah €lèves, Chaînon, Lambret , Né* ' 
lus et toute la tiviipc du Théâtre YoUmt. 

*** 
MOL1E11E. — Hâiez-voua d'aller applaudir La -

Course du (flambeau, car la belle pièce de P a o i t 
Hervieu ne aéra ipuce que jusqu ' à vendredi îuciusi ; 
Samedi, 27 janvier, première do b'édora, dû Victorien 
Santon, avec Mme Heine Chnfibian. 

*** 
F O L I E S - i J E R U E R Ë . — Da direction a p p o r t a , 

toujours un som extrême à la mise au point dos-; 
pièces, sachant par expérience q.ie ic moindre dét-aii \ 
a une importance réelle C'est ainsi que dans Les . 
Filles Jackson non seulement l ' interprétation es t ; 
îrrépitxhable, m.-us encore la mise en .scène «ast t rè* ' 
soignée. Auss: le succ*àa e»st-il énorme. 

*** 
G A I T E . — LA revue Tu vtens, Chou'/ eat un ^ 

gros succès de publie e t il convient de passer a a : 
bureau de location si l 'on désire t rouver pince te • 

-«ou*, t an t il y a foule. Pour gouverne le rideau se j 
lève à 7 h e u r e s ; do» le prologue l'action s 'engagô, g 
et aucune scene n 'es t à perdre. Jeud i , matiuée à 
à h. oO, avec AI. Léo Berryer e : tous lea in te rpré ta i " 
si applaudis de Tu viens. Chou/ 

* ** 
SCADA. — La Voupéc a la grande vogue. C es t 

uno opéi^tte délicieuse, qui plaî t à tous les p u b l i c s ' 
Mais il est mdispt ' i i^ble , en présence de l'affluenoa 
Ues spectateurs, de retenir s«as places au bureau de 
location. 

* * « 
LA B O N B O N N I E R E . — Ce tu t on jou succès 

que celui que remporta hier la charmante comédie 
do Victorien Sardon, Divorçons. Bravos fréuct.quea, * 
rappels , rien s y manqua. A eu juger par la pre- • 
nuère, vodà une pièe-u beliemcnt par t ie pour la " 
BOOeêe. Demain, jeudi, matinée à 3 h. Le soir, r ideau -
à 7 h. 15. 

*** 
N O U V E L aALCAZAtt. — Mercredi, jeudi e«v-

vcudrcdi, dernières leproontations de La fumtllit 
KLcpkens. Samedi, 27 janvier , première des Petttttâ 
Urcuis, ia chamiMiio opérette do V-ax-ney, e t dflr 
UoctorcsSc et Couiunir, ia jolie comédie an u n ' 
acte de Ue-er do T o n q u a . 

*** 
VlEUX-BHUXELLff iS . — Jiip est le spectacle da 

famille par excellence, parce qu'i l intéresse à la foi» 
pet i ts et grands. Jslt la Vieux •Bruxelles, si conior» 
table, attiiro la grande feule. 

« * * 
C I N E M A S E L X C T . — Au programme du 19 a u 

26 j a n v i e r : Lti Complice, comédie dramatique*; La-
Hourti Manche, comédie; Le lion Tuyau. co:n.qoo.$ 
La Pêche au Phoque, documentaire. 

h&m ue i'uïmïï tioionlale 
hua do Stassart, S4 —"- .- -

Dimanche 2 8 janvier 1917, à 4 1/2 heures 

organise au piojtt ue ta souscripuo.i ou ver le sous le naut patronage 
des ministres des Etais Unis et de Hollatidx, avec ,e graxicux concours de 

M M . Maurice de Cléry 
JjurjCu.i 

E . V a n H o r e n 
**le-(it*er*.u(. 

L. Fallens 
dt» T/léûltt. du Para 

M"'-• Ghisiaine Viliiers 

E. da Aceverio Machado 
ll-.rjii.cn 

R o a n n e 
,».. Tlieccir. du Pure (P 

1. Rapsoclic L I J J / . Ï - 1 ' O J T Ï B . 

M . L. V a n H o r e n 

2. Air ù'ipailgëù}»: ca .\uiiije. GLUCK. 
M . (Vlaur ice d o Clér-y 

3 . A) Rtveiie UJVSSJEL.--.INS. 

-• h) l'uliecs . . . . . iJAi-j-.L*iav:»j. 
M'-0 E , d e A c ô v e d o Wl cx-ic,. o 

4. A) Le Maitre d- musique L. I-ALLHNS. 
xc) tltaiisoiis . . . . MAL»*;-,-.! ;,-I-I'.. 

OB «'«mcliîrfiia «Iiuis une t r o u . 
vers »c paluia 

PFtOGFiAiVÎIVie. : = 

lit s'il revenait uj joor 

c) A su femme . . 
D) Le Passeur a'eau 

M l l j H o a n n e 

E. VEUHAEUKN. 

E. VEKIIAEHEH. 

6 1 I r u a d a H o n n i n , 9 1 , I X E L L E S (ruo Leabroussar t , p rès l ' avenue Louise) 

sj 

5. A) Largo ECCI.ES (1670). 
BJ Gavotte M A U - I N I (HOU), 
c) Mélodie boKOLOw. 
D) Scherzo Scnit'iDER. 

M . si. V a n H o r e n 
(Avec aecoiiii'jB-Dejieut do horpej 

6. A) Comme la nuit . . CARL buiui . 
xi) Auttimnr . . . . O. i'AL'iUi. 

Ht-" G h i s l a i n e V i l l l o r a 

Au piano : M. G e o r g e s R e n i o n 

1. ballade I 'OENITZ. 

IVI"° E . d e A o e v e d o M a c h a d o 

2 . Le liulco,i BAUDELAIRE. 

M . L. Fal icne 

3 . Ai»- Uo Alilultf-liai'el-t.me. PUCUINI. 

£Vi--'' G h l a i a i n s V i l i i e r s 

4 . A) Laigu VAN C O Ï N S . 

Il; PapillUlcS l'OI'PEE. 

M. E. Van Horen 

5. Fables. L A FONTAINE. 

cil Lu Gué» et lus D, »x Mouioeux. 
0} La Li^uio ul ia *'oui-nji. 
,, L» Ili»l »l l'Ëlopliaul. 
ii, l»a Laluèru et u J'ot au Lait. 

M " - R o a n n e 

C. A) Comment parler. . . SCHUMANN. 
h) Plaisir a'amour. . . MAHTUÎI. 
c) Béret use . , . . . li. W«-.*"T. 

M . N i a u r i c e d e C l é r y 

H a r p e e t p i a n o E r a r d 

Cartes à 10, 5 et 2 francs ù t'Union Coloniale et citez M. Fernand Lauweryns, 
éditeur tic musique, rue au lreureuberg, 38 

s=-eîï<e-^--Kï*'!K&ï*iK»î«Èi£j^ » , , 



LE QUOTIDIEN 
mbiJWi-WMjmvifJttSSMwruaefi! •* 

SAVON 
r ^ ; ^ % . « « j a j » * . » . , - . ^ ^ 

T«agWg'»-***y--*l-^!t'-F^?**T'rf-T-''a*t^ 

en caisses de 2 ues 
Article de bonne conservation et garants exempt de toute.s matières nuisibles 

5UPREMA ZEEP COMPAGNIE, 132, boul» 
: Livraison faite avec Factura Freiysba 

e la Senne =:= BRUXELLES 
b'txpto-lation fl« ta pu*ttcité eu yaotidien aymf 

Hé aidit tttpuis ton'jfnipi et par contrats à est 
Bgtnct*. ia Uirtctton ejt » rtqtet tfe tu pouvoir 
-\uppr\mti esrtmnts snnonoej qui lut ont i.À signa 
lie* par «es « iuUtes t«c'e«f» §, 

tlUê répits, conformément à l'indication qui fiyur. 
32m (a manchtu* du )oxtrnni st à toutes Us trodi 
tient i* lo yrtfrts. qu* la rédaction n'ajourne vucune 
rssporxS'^xttti quint A ta teneur des inn<mc*tt 

» 

Petites annonces 0.25 la ligne 
OFFRES D'EMPLOIS! PianoU, 475 francs, 

- parfait état, rue d'A. en 

lie 1er février 
ns couimcuçons une 
nouv. série de cours 
complets en 3 mois, 
à l'Institut ou par 
correspondance. 

Nous ne délivrons 
les 103C9 

Certificats 
d'étudiant 

| qu'après inscription 
dament en règle. 

\ SUnograph.tr. 12.50 
Dactylograph. 12.59 
Comptabilité . 12.50 
Arithmétique. 12.50 
Correspond. . 12.50 
Ecriture . . . 12.50 
Flamand . . . 12.50 

j Français . . . 12.50 
Pius les fournitures 

ECCLE-BURE4U 
i 35, QflJl-a» Biii-a-Brâier 

Bruxelles-Bourse 
•̂***, Oa dem. serv. calh. 
propre, tout faire, pas 
eues. 2 ptira., gage 20 fr. 
S'ad. de 2 à 4 h., 184, 
•rené de la Culture. 

(19959 
«•**>• On dem. des jeunes 
filles p. ouvrages facil., 
cartonnages, rue de la 
aPac-Bcation, 16, Satn-l-
Josse. (18940-1 
^ On demande femme à 
journée:, très honnête, p. 
faire bur. S'ad. 17, rue 
de la Presse. (19947 

berg, 30. 

ACHATS 
D'OBJETS DIVERS 

-»*•, On désire acheter pia 
uo d'occ. Ecr . , à, avenue 
Marie Henriet te (Forest) 

(19777 

~SDÎS ÂCeËTÊïIR 
coôaettes de chicorée et 
chicorée en grains ou ca­
rottes de chicorée. Faire 
offre 223, chaussée de 
Waterloo, 223, St-GiU. 

(19960 

«% On cherche placer en­
fant, 4 mois, chez pers. 
hon. camp, ou loc. env. 
Brux. Ex-rue O. E. 92, 
r . du Midi, 70. (19948 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

1% Femme dem.journ. ou 
- demi-jouru. S'ad. ch. de 

Haech t , 20 (sonn. 2 f.). 
(199Ô2 

«• I l . i l • l » i«ir.->»-..lj-afl«a 

Bï. QUARTIERS 
_ E T MAISONS 

f/% On désire louer rez-
<3aa*-ct*aueàsée pour servir 
d e bureau, éclair, électr. 
Ec r i r e L. V. 6 aubet te 
journ égLise Ste Marie. 

(M.2073 

VENTES 
D'OBJETS DIVERS 

POUR SAVONNIERS 
Chucalaifs l ies =- —-> •-•--'• 
H vendre d'occas. S adr. 
265, ch. de Gand. (19957 

PILULES de VICHY 
Purgatives, laxatives 
•:- antibilieuses -:-

guérissent affections du foies et a 
de l'estomac, font disparaître la g 
constipation. Pr is : fr. 1.25. En 
vente dans toutes les pharmacies 

Dépôt : 48, rue de Luxembourg, 48 

J'ACHETE 
LAINE, etc. 19361? 

117, av.de la Reine j 

On demande d'occa­
sion meuble de cuisine 
beau style (clair). Ecrire 
138, r. rue Brand, à Sch 

H -'JJ 

^ J ' ach . beaux vieux 
vêt. linge cliaiiis. fonds 
greniers antiriu. De Hcus 
193, rue BLies, Brus . 

(19737a 

Pour vos Fourrures 
ADRESSEZ-VOUS A LA 

MJUSM NANC9-B0SSB 
2 8 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t 

vous y trouverez un beau choiei et de 1" qua­
l i t é . — Spécialité de manteaux et pelisses sur 

mesure. Répara t ions , ro lus t r ago , te in-
tu re . — Pr ix défiant toute concur rença . 

MAISON ÛE CONFIANCE 

Charleroi 

P" 

A v e n d r e o u à Ier m a i s , m a î t r e , c o n v . 

p o u r i n d u s t . o u r e n t i e r , s i s e à C h a r l e r o i 

( N o r d ) , 6 4 , r . C a y a u d e r i e : a v a n t - c o u r , 

g r a n d j a r d i n , é l e c t . e t t o u t c o n f . m o ­

d e r n e , p r i x m o d . C l e f s : 6 2 , m ê m e r u e ; 

c o n d . : 1 3 , r u e V a u t i e r , I x e i l e s . (p 

Rue Jeûna, t, 3 (B'-Léop.II), Bruiellcs,légalement approuvé. Le corps médical 
du monde entier n'a qu'une voix pour attester qu'un bandage EOUI no peut 
donner aucune -ruérison. Pour la contention, tout bandage doil toujours être 
fait spécialement pour chaque cas, mais.amais d'avanee. Pour la guérison, 
cotre Onguent Baisamine Herniaire, analysé par le Parquet et déeiaré Ban-. 
éléments uui-ible»-, esl indispensable, il nuforce et raffermit» les muscles ot, 
puisque c'est notre socret t t notre propriété, notre méthode est et reste 
unique ot Inimitable. Les hernteux qui veulent donc décidément, sans 
aucune désillusion, obtenir la contention inamédiato et absolue de leurs 
heroios et surtout la guérison radicale, sans opération, sans arrêt do iravaii, 
sans récidive, aTec ie maximum de garanties valables pur écrit, ont à se 
soigner chez eux avec notre Balsamine Herniaire, dé . i /rco gratuitement, 
et a se présenter d'abord, personnellement, aux consultations gratuites, de 
9 i 12 et do / à 3. Les dimanches, de 9 ix 12 heures. Ventrières et bes élasti­
ques toujours tissés (spécialement pour cliaquo cas. Pas de brochures. i'.«05i 

A CEDER 
Torrétacticm de café, in-

. «s-tallation méc. dernier 
.modèle, à céder avec cl. 

B p . pr ix du miUériel.Faire 
ofîro 223, ch. de Water­
loo. (15951 

"Fr. 12.50 par mois 
Ch-ambrc à couelier, salie 
à manger, bureaux, fu< 
tno:rs, etc. Demandez ca-

. «fcaiogue gratuit. 23, rue 
Eruest-Di-scailles. 

[(19941-1 
' !fe Bel. poules poed. à 
Vend. 15, rue Baron de 
Castro, Ettcrb. (M .2074 

Piano d'occasion, rue 
d'Arenberg, 30. i' 

*••- K 15,000 kgs savon mou 
. extra à vendre av. froi-

mbe 1 fr. le kilo. 187, r. 
Brogniez. (19726 
f% Poudre de savon hol-
landaiiBe et autres à ven-

- éxe depuis 12 fr, la cais-
s de 100 paquets. 187, 

rue Brogniez. (19726 
1 K 10,000 kgs savon mou 
^ - saiu eau à vendre avec 
ï freigabe 1 fr. 25 le kilo. 
S:' Bodart, 21 r. Aug.-OrLs. 

(19726 

Savonniers autorisés 
GRAND STOCK DK 

AVON 
fiches en matières grasses 

POUK L.\ 1 T O 1 6 

REFONTE ET LA FRAPPE 
181, fcouleïsrd du Hainaut, 131 

16', avenue Jean Volders 

PIANOS premières nisraues 
GRANDES OCCASIONS ii»-.7 

état neuf depuis 3 0 0 francs 

ACCORD 

SEiCHEMEi^T 

'-'"-'ï' - e : " " - - - " . " ' " *-';'! V i ' . - ' - e . •;.:•. J.-t,*.,--*!fte,.'-r-,--- .---- •-.•.- •••"-*• '•-;v .--.•-.•-:.•'•.•.• . ' . • - - - 'TT--—-^Tr '^»=-.^---T 

Capitaux à pUcer sm 
hypothèques,facilités de 
remboursera1. ' - . -l. II.-
Zbt r. Léopold, l'rux. i9Si3 

2 MILLIONS 
- à PLâGËH -

4 7» s'hypothèques 
ious r angs , lûdiT. succès . 
nues-proprié tés et sur tou­
tes garant ies sér ieuses , 
solution en 48 heures . 
On t ra i te en province, 
Jo 10 à 12 houres ci 
• lo 2 â 6 h . i«?64i 
12. R u e d e la L imi te , 12 

• g ; .; )-' u x h L i.,- ^ —r 

OBJETS PERDUS 

Sécompeuse 150 fr. 
i'erciu depuis huilaene 
jouj-3, é tm à cigarettes, 
argent, intérieur doré, 
petite-- plaqu-a-mcdailj. 
por tant dee-âins sui- cha­
que face. Ecr . 70, rue du 
Midi ï. N. 60. (1994b 

ise sérieuse 
O n d é s i r e l o u e r o u r e p r e n d r e m a i s o n 

c o n v e n a n t p o u r t a v e r n e - b u f f e t f r o i d -
p e n s i o n b o u r g e o i s e e t c o m p o r t a n t a u 
m o i n s t r o i s é t a g e s à m e u b l e r , B r u x e l l e s 
o u a g g l o m é r a t i o n , p e u i m p o r t e , m a i s 
c e n t r e p r o d u c t i f . E c r i r e J , D , r u e d u 
M i d i , 7 0 . P 

Graines " itaxiia,, 
C O M P T O I R 

des Sélections Agricoles 
J. SCflEPKEHS, Gembloux 

DISPONIBLE 
Betteraves': Suorièro, demi-su-

crière, Vauriao, Eckendorf. 
Graines de grande c u l t u r e : 

T r è f l e v i o l e t , C o u c o u , H y b r i d e , 
M i n e t t e , L u z e r n e , S a i n f o i n , F l é o l e , 
K a y - G r a s s , G r a m i t e é e s p o n r p . a i -
r i e s , e l e . 

T o u t e s g r a i n e s p o t a g è r e s : 
C a r o t t e , Ce r f eu i l , C h i c o r é e à c a l é , 
E n d i v e , E p i n a r d , H a r i c o t s , L a i t u e , 
N a v e t , O i g n o n , P e r s i l , P o i r e a u , 
l ' o i s , E a u i s , S c a r o l e , S c o r s o n è r e , 
o l o . , etc^ 19647 f Mr. de Parme M 
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Massage 
Electricité 

Méthode an-rU-eite. 3 4 3 . r. 
• lu Pi-orerés. ..jstjj 

SâVONd 
en tous genres 

ùl&rseiUe en blocs e t 
en bar res , mou . 
Caissea do 200 boîte.*, I 

O l C , e t c . 199136 | 

C o m p t o i r G é n é r a l 

d ' A n v e r s j 
: 9 . bon', aUn-ar, c r u x . 

Manucure 
30, rue d'Arenberg 

De n-8 h. Entresol. Ect dir 
19S15 

Deux diplômes l ro ci-assc 
20 ans de pratique 

Coneuïtation 
PENSION 

Prix modérés 

Madame Bibeck 
60, r. de Thy, Bruxelles 

tl 'oriu .ie liai) 16W& 

.MaDucure du 11 a 8 11., 
4 , rue de I» Chari té , 4 

Sonnez 2 fois (pi. t î adoui 
1373-

iBHiii i iiHiiimrTr"T 

îSensc 

BERLITZ 
-SCB08L! 

N o u v e a u x C o u r 
d ' a l l e m a n d 

3 ïeç. i;ar sesalae 9 
15 f r . p a r m o i s 1 

5§,r. rÈcoperj 
P E N S I O N N A T FABHA 
Bo:c*iioi-ù, 323 aven. V aa 
Beceteete, p . jeunes fiiies 
e'- ont. On ace. garçorm. 
josque 8 ans. Train âG 
arr. gare, l ' rcgr. oïliciel. 

:- René AYGUESPARSE -•:-
bijoutier - JoailUer - Antiquaire 

43, MARCHE-AUX-POULETS, 45 
{Bureau .'-', , » l e » 11 Jt S élan ia Si. 1. e*V 

Achète au pius h a u t \>r:s. t o u i l es obje s d e 
v a l e u r ainsi que tab ieaux , porceiaintes, aatiquité-i , 
lourruro», lingc-rios, timbrOà-rjO-,tîe, otc. — Avance 
do fonds pour dégagemen t s de Mont-de r i e t é . — 
Se rend a domici le su r d e m a n d e . îc-oos 

***lfc>*^*'fVi-ee^-.i.-**<J-»-g^-*»«^^ 

Machine à imprimer double 
réaction en bon état à vendre. 
Pour les conditions, s'adresser 
au bureau du journal, 148, 
boulevard Militaire. 

ee: -SZZl^SS3SZS-:':"';x^..i± 

ECOLE PiSïER 
d>. Rue rla Popi-Ncui, t-0 

Langues-Comptabilité 
-:- iîtèao-Saciyio -:-

Cours du jour et au soir 
3 leçons individuelles 

p a r s e m a i n e 

-»= 10 lr. par mots — 
p n i ï Kl iUUITS P O U R 

l'LU-j-iiL'H-i UOURb . 

TRAVAUX, ïfi-.uuariûris 
Nouveau cours iO;S7 

le S février 

CAPITAUX 

J IL u» : :*.ii. -v, . . l e . i ' r c t s 

..CHH;.--. Ltens, g ra tu i t s 
33, rue de l'Education, 3i 
(11 â 4 heures ) . ia ooe 

NOMBREUX capi taux à 
placer b r hypothèques 

a (AUX très rédu i t s . Au­
gustin Orbun, à Vlet-
satrn. i"yiv.,.o 

EUREKA! 
Arcliimède trouvant son piiucipe faiacux, 
S'écriait : « Eurêka! » J'ai trouvé, je duvînel 
L'iuvenleur da mélange autrement merveilleux 
Qui sert à fabriquer la Pilule LIBFilNE, 
Poussa le même cri dans un élan joyeux. 

La Pilule LIBRINE libère Is v e * et guérit 

Dans toutes bonnes pharmacies 

fc'iÊÊMi '•-'•ef ae fr- °-50 la bolte d'esiai •-• éi^^^yssm 

5 ' -He^g^ ' 

aaprixdefr. 2.50 le flacon de SOpilules 
:-: et de fr. 0.50 la botte d'essai :-: 

îomfo!ï8lai? 
Jelge 

âficoocbeisse 
dip lômée , 2ô uns prat . 

Ex-iûterKC 'J*bôpiicux 
Ponsioa : -4 ir. par jour 

Accouchement : 5 0 lr. 
Con&ultaiioûS.Prix modérés 
Ifl Boul. du Midi Ifl 

a-
Cabinet l é t a l 

j- 19,r. do laFicternîté £ 
S. tdouaed«- ia r . tto Iir.-.l ;i:it- •£ 
R! BUUX15LLKS(Nord ) | 

' ïoiss DriflaifGsf 
Consultation ; 2 fr. I 

i,do S h. du malia.'i 6 n. soir | 
naache du B i 12 hourae g 

szx&isi~3tzxxzsM.5!<s:-raiJ 

kmmmm 
Dlf*l6<IUCC l r o Cûi.'i-iL'. 2b 

a n s do pra t ique , — l*Jx 
in terne des Hôpi taux. — 
i'cîision d e p . -1 lr. pox / . 
Conduit. — Pr ix modfr« -

m ruedsIaVicîoirt 
Porte de ,°.*°r88 

âocmÉees :>8 
2 G ans dû pratîq 

cv-:"Ji.cri:tf Ces tiû[< ia.:* 

Consultations --Pension 

Prix modtrûs H99U 

Ai R. SS SÎMCH I I 
e » * l'-jrle d.- H.-.1 ^X\ 

Manucure 
. . i1 u e heures 

74, rue de j'cnseignenieni 
Ectre-sol'entrée directe) 

1V6I 

irf S" b l t t r C gan&gUaaasi. 
Produit garanti pur c» ccaîonas aux lois belges 

21, rue Guillaume Gilbert, Brux. Repr. demande* 
. - " M 2000 

g — I 3 B « g — B 

COIFFURE 
DE DAMES 

HBeldaDeibart 
Frix modères cl 

93, rue du Midi, 95 
— H B B M 

remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun repos ni 
régime. Appliquez la feuille d'ouate sur le mal, de façon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

toute imitation ou contrefaçon du THERMOGÈNE 
eeiaine Vous refuseriez une fausse pièce de monnaie. '*! 

La Boîla : fr. i .50 ; la 1/2 fr. O.SO | | | 
En vante dans toutes les P:.arr . .aole3 ^ ^ ( 

^ ^ f e s î ^ % e ? ^ ^ ^ ^ 5 é 3 ^ e % ^ . ^ ^ - ^ l 2 i ^ - K ^ iM*---**--*-̂ '»»^^^ 

DE 

Fournis avec Freigabe 
Pfix ei paillé i t a t i t i M s 

Compagnie Smm d'Alimentation 

AGGoncneuse 
Coosuitatiena '_-

Pension s 
i J l i ï : , . . , .criée). 

240, ckiitiss, li'aeiies 

92, Boulevard du Nord, 92 

:-: :-: BRUXELLES :-: :-; 

! i - i » ' « i i , r . " 

CABINET :: 
:: MEDICAL 
17,f.iLCiSisaiIes 

Bruxelles-Nord 

VOIES UKINAIRES 
MalaJiesdelapeau. 

ïr-ùtemeat 
du D' Ehrlioil. 

Epilepsio : 
traitern- nouveau. 

CONSULTATIONS! 

Dimanc-baia tsàiïh. 
Luj j . i i 10 à 7 h . 

Hercrcâl îzix 7 b. 
Jeudi 10 & 7 h . 
Samodi 12 à 8 h. 

iSÛiii . 

B O B B a g a a S 
Accoucheuse 

édais. de 1 " o r d r e . l*en.i., 

consult. , Médecin attache 

à la maison. 10050 

31 r.delaSablomiièïa 
*-»'«« iyrtm ae iyua.ro.ac. 

j SoFESSEDB | 
] d e C o u p e | 
| accepte la coaptu ut la i 

mise â l'essai do tiîUs I 
genres do vêtements. ! 

i D.iine: jupe, 2 lr. 50 jj 
I Jaquettes et paletots, 

S tranca 
Travail i façon. Hom­
mes et dames B 

M. HELLEMANS 
| 41, rue de Parme, 41 

Trois OiplOma r'classe 

en franco c-; en Belgique 

E:x-inter.ng 
des Hôpitaux 

CoaBultutlons 
i{ j? I'RIX UODEEâs 

i*a Place des Ilertyrs 
[jare iVorii, donnant rua fteuvej 

iGÛlÔ 

S*ZË2-x^kl\7ïï!bkh&Z^ 

o BRUXELLES o 

ae premier 

y 
• * 

q u a l i t é 

ft 
* si W£ ̂1 

y 
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V 
PAIN D'JBPîoa - CAKES 

VIANDES I>K l'onc ET DS BŒLT 

V i e u x v i r f s e n t o n n e a u x e t o n t: o u ï e il l o s . 
- V i u u x c i g a r e s . - G a z o n s e n b a r r e s , e n i ï r i -
q u o s , e n b o u l e s . - B i è r e s . - I m p o r t . - t x p o r t . 

QA, fiîarcIié-sHx-Poaieîs îiirès ùmsz) 
Ancienne tliasserie de la Campiae •» 

o o M a i s o n d e c o n n a n c a o o — 

A partir du 15 juin 1917 

Belle et Doniorfâ&se Wmm 
À LOUER 

a É T A G J i b K T J A ; i B i j ; » T 

1 0 8 , a v e n u e d e l a C o u r o n n e , I x e l i e s 
I'rix spécial pour la durée de m guerre 

Pour conditions, écrire aux initiales J. W\, bureau 
du Ouoidien, 14S, boulevard Milita::-»'. p 

-e- : . - e. â» -£-»«j£«?a*-^ï^--^-à--: -»à--ra-jTr-.»»i--J-:ree= r-r-,. . -.-^ ^_^e, - . -• - / - - ^ - - ». . --^^^ •-.-- ... ,^..... -^ • •_ -

AVIS 
à l i . les inijusiileis, eatrepreneurs, | 

brlyucliers g 

Sablière du " Weiimbcsch „ 
Nosseghem (lê»rabant) 

250,000 neeties cubes -jauie. ienièvement g 
facilo. Par ch. de 1er : 3 minutes station »Nod- p 
goghont. Par route : clutussccs du Lour&io cl É 
do Jîalinos (12 kitojii. de iiruLelici.) 

Pour tous roaseigneuicnts, écrire à Juixs S 
CAPRON, Nosseghem. p j | 

VtaNTB EA GR( 
I E 

SA¥0N 
en io:is çenret 

L. DESME] 
— lîlil. — 

C h a u s s a e u'ixetlt 
(prés place Sie-Cnà 

iVtanucun 
15, ruo au ia riig 

( j ' . a c a J » I | | | I ^ / , . » J K 

05 cent. G5 cent. | fient de paraître 

Ay hasard ds ma plume... 
(Contes et nouvelles; 

p a r J e a n - E u g . V E R H A S S E L T 
Un v o l u m e b r o c h é i n - 1 2 

- VV.lî'.CZ t o u t * 
iea Cigaretiea 

jaaiiiîïîisi 
\?. c. ic paquet Celî 
25 id. 2 

/ « 7 - t t i O N r ' i . j i 

j- L Bauùea lirauâa 
' 4 0 » r u e d u b j t < u i 

On dsmr.iuto cuitrtm 
sérieux tirtout. — lîem 

J 

j . CMiùiï et fik 
Mur.uiitctiiriiTi 

Nos&egbsm t'J""-* 

yililjifî IIKHS puUuyUaOLsi 
C i J : C S j a i ' - t ! . , e J é « ; l t 

t ' . s * d i r e c » i i c e 1-islin 

W: ; • • . : • . i - l O ! 

- Ï0G - * 
rue Môtcl des j\-orjz«i 
Bruxelles'.:*J.ie ';ott 

t ACCOUCHEUSE 
UIJIÎÛMICL- iifl 

!i Consultai . : l'ensu» 

tentes les meleaies vmMn à fr. 0.B5 la pièce 

bottes réclame 
1 2 PLANTES FOCS 3 F M P S 

lil 3 

D e m a n d e s les Tarifs gratis 

BteftSssepieBteJBorfieoles El l^èf lS DRAPS 
Rue de l'Etoile, à Uccle-Stalie 

et 30, chaus.es do Forest, Saint~Qllies {Porte de liai) 
et 17, rue Antoine Dansaert (bourse) 

Entrepr ise de Ja rd ins -:- Devis Gratui ts 
10900 

•artïVt M * . -.., B É ) H M a B ) i ( t Baf-f-MBMMa JBKax9BK8£BSÎZ£KSBgg&&~*-
iMxgs. çjc. ' Jy^ cxi.l, ùswM* 


